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Journée dramatique à Alger et à Paris 


VIOLENTE MANIFESTATION 


© Après la réponse 
française 
à l'URSS. 


«Aucune divergence 
entre les Trois », dit le 
Foreign Office, cepen- 
dant que le Daily Mail 
considère cette note 
comme une « fausse 
note ». La Pravda s’en 
félicite au contraire et 
pense que la France 
peut jouer le rôle de 
médiateur (p. 5). 


© L'indépendance 
pour la Tunisie 


La déclaration du gou- 
vernement français qui 
« aménage » les conven- 
tions de manière à faire 
évoluer la Tunisie vers 
l'indépendance sera pu- 
bliée aujourd’hui (p. 4). 


© Un seul <patron> 
pour l'économie 


Pour la première fois, 
l'ensemble de l’économie 
est placé sous une seule 
autorité, Quels sont le 
sens et la portée de cette 
révolution? (pp. 8-9). 


© || y a 23 ans. 


La République de Wei- 
mar æ joué plusieurs 
années au petit jeu de 
la dissolution. Vint un 
nommé Hitler. (p. 6): 


© : Vuarnet ? il est 


le meilleur... » 


C’est ce qu’affirme Fred 
Roessner, dit le « Sor- 
ter », entraîneur de 
Péquipe autrichienne de 
ski, qui a accordé une 
interview à l’envoyé spé- 
Cial de L'Express (p. 15). 


2 
2 
2 
£ 
2 
£ 
2 
2 
Z 
2 
2 
Z 
£ 
Z 
Z 
2 
2 
Z 
Z 
£ 
2 
2 
Z 
£ 
2 
2 
d 
2 
£ 
£ 
2 
£ 
Z 
2 
2 
2 
€ 
£ 
2 
£ 
£ 
£ 
2 
£ 
Z 
£ 
£ 
Z 
2 
2 
2 
Z 
2 
Z 
2 
Z 
£ 
2 
Z 
Z 
£ 
2 
Z 
Z 
Z 
2 
£ 
2 
2 
2 
Z 
£ 
Z 
3 
£ 
2 
Z 
2 
2 
Z 
Z 
2 
Z 
Z 
A 
2 
Z 
2 
2 
2 
Z 
2 
Z 
2 
Z 
Z 
£ 
2 
Z 
2 
£ 
Z 
Z 
2 
2 
2 
Z 
£ 
£ 
£ 
£ 
2 
2 
£ 
£ 
2 
Z 
a 
Z 
Z 
2 
Z 
2 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
2 
£ 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
Z 
3 
Z 
2 
Z 
£ 
£ 
2 
£ 
Z 
Z 
£ 
2 
Z 
Z 
2 
Z 
£ 
£ 
2 
£ 
Z 
2 
2 
2 
£ 
£ 
Z 
£ 
4 
2 
£ 
g 
£ 
£ 
£ 
Z 
£ 
£ 
£ 
2 
2 
2 
2 
Z 
£ 
£ 
£ 
Z 
2 
£ 
2 
£ 
Z 
£ 
£ 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
Z 
Z 
£ 
Z 
2 
2 
2 
Z 
£ 
2 
£ 
£ 
2 
£ 
2 
2 
2 
2 
Z 
2 
2 
2 
Z 
Z 
2 
a 
2 
£ 
£ 
2 
2 
a 
3 
Z 
3 
3 
Z 
2 
2 
Z 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
£ 
3 
5 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
Z 
2 
Z 
2 
2 
Z 
2 
Z 
2 
£ 
a 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
2 


@ A Paris, hier matin, avant 
cette journée dramatique, le gé- 
néral Catroux était au premier 
rang des membres du gouverne- 
ment venus saluer le président 
du Conseil sur l'aire de départ, 
à Villacoublay. 

© À Alger, on prévoyait qu'un 
« rideau de silence » — bouti- 
ques fermées, rues désertes — 
accueillerait le président du 
Conseil. Or, malgré les appels 


au calme et la présence d’im- 
portants renforts de police, ce 
sont plus de 20.000 manifes- 
tants déchaînés qui l’attendaient 
au Monument aux Morts de la 
ville. 

Les scènes de violence se sont 
prolongées jusqu’à la nuit. 

@ L'activité fiévreuse déployée 
depuis la veille à Alger par les 
deux députés envoyés sur place 
par le mouvement Poujade a été 


AAANAAAAANANAANAAANANAREEEENNANEEAT AAA AART 


Les jours qui viennent 


ES animateurs de l’émeute d’Alger ont 
remporté, avec la démission acceptée du 
général Catroux, un succès incontestable. 

n succès contre la France. 

Même les plus extrémistes parmi les res- 
Ponsables des organisations colonialistes ont 
été, semble-t-il, dépassés par la tempête qu’ils 
8Vaient préparée : ce sont les délégués du 
Mouvement Poujade, dépêchés d’urgence de 
Aris, qui ont contribué à pousser la provo- 
Cation jusqu’à la violence pour porter un 
a) coup au gouvernement français. 

épreuve d’hier est la suite logique et angois- 
Sante des brutalités physiques de la récente 
fampagne électorale. Le fascisme, nourri par 
2 racisme et saisissant l’occasion du drame 

ricain, presse ses assauts contre le régime. 

Le président du Conseil et son ministre, 


devant l’effusion du sang, ont pris la décision 
d’apaisement que l’on sait, et dont ils étaient 
en conscience seuls juges. 

Ils ont certainement pesé combien elle ris- 
que de rallumer le fanatisme désespéré des 
2 et de durcir l’arrogance des féo- 

aux. 


Tout dépend des prochains actes du gouver- 
nement. Dans les jours qui viennent, il lui 
appartient de décapiter sans hésitation et avec 
éclat, la coalition de ceux qui, en Algérie, ont 
bafoué l'autorité de la France et veulent se 
substituer à elle, S’il ne le faisait pas, l'avenir 
serait bien sombre, d’abord pour l'Algérie con- 
damnée à la guerre civile, et très bientôt pour 
la République elle-même, dont le sort — il ne 
faut pas s’y tromper — se joue maintenant 
là-bas. 


AAA AAA NEA TUNER MA AAA EAN AA LEARN 


J.-J. S.-S, 


E violentes manifestations ont marqué l’arrivée de M. Guy Mollet à Alger. Pour les briser, 

la police a chargé. On relevait de part et d’autre plusieurs blessés. Hué, injurié, menacé, 

le président du Conseil a tenu tête avec calme. 

sident de la République et au général Catroux, à Paris, pendant que les manifestants, massés 

sous les fenêtres du Palais d'Eté (gouvernement général), continuaient leurs démonstrations 

hostiles. Le général Catroux a offert au chef du gouvernement sa démission de ministre rési- 
dant en Algérie, dans un but de conciliation. Sa démission a été acceptée. 


Il a ensuite téléphoné au Pré- 


— semble-t-il — un facteur dé- 
terminant. (Voir en p. 3 le re- 
portage de Patrick Kessel, notre 
envoyé spécial.) 

© Lorsque M. Guy Mollet a 
décrit lui-même les scènes qu’il 


venait de vivre au général Ca- | 
troux et au chef de l'Etat, le | 


ministre résidant, impressionné 
en particulier par la part prise 
aux manifestations par les an- 
ciens combattants, n’a jugé « ni 
convenable ni possible. d'entrer 
en conflit de conception et d’ac- 
tion sur un problème national 
capital avec ses anciens compa- 
gnons d'armes ». 


@ M. Guy Mollet a annoncé 
qu’il restait à Alger. Il y demeu- 
rera « tout le temps nécessaire 
à la recherche d’une solution ». 
Aujourd’hui, il entreprend de 
larges consultations officielles ; 
il inspectera ensuite le Constan- 
tinois. 

Aucune décision ne sera prise 
avant plusieurs jours pour le 
remplacement éventuel du géné- 
ral Catroux., Le nom de M. Max 
Lejeune a pourtant été prononcé 
hier dans les milieux européens 
d'Alger. M. Albert Gazier a, dès 
hier, rejoint le chef du gouverne- 
ment. 

A Paris, l’évolution de la crise 
algérienne sera évoquée en 
marge des débats du Parlement, 
qui siège cet après-midi, 

Pierre VIANSSON-PONTE. 


(En p. 4, Le récit, heure par heure, 


de la journée.) 


ONTRE GUY MOLLET 
CATROUX DÉMISSIONNE 


Un moment débordé, le ser- 
vice d'ordre parvient à 
repousser les manifestants 
qui se ruaient vers le pré- 
sident du Conseil 
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La première étudiante noire de 
l'Université de l'Alabama 
est protégée par la police 


Lucy Antherine, 26 ans, va au cours de l'Université de 
l’'Alabama escortée par un policier. Cette précaution n’est pas 
inutile. 1.000. étudiants blancs attendent la jeune noire aux cris 
de « l'Alabama doit rester blanc. » Lucy est la première étu- 

diante noire depuis la fondation de l'Université, en 1850. 

Plusieurs manifestations de protestation ont eu lieu (voir 


ci-dessous). 


Lucy Antherine a été admise à l’Université en vertu de la 
décision de la Cour Suprême qui interdit toute discrimination 
raciale. Mais les Etats du Sud n'entendent pas appliquer la 


loi de bon cœur. 


Le crime de 


Montfort-l'Amaury : 


Un haut 
fonctionnaire 
suspendu 


PARIS, 


LA police, qui recherchaïit depuis 

sept mois Georges Charreire, 
lequel joua le rôle d’acheteur 
dans l'affaire Bodenan, a laissé 
entendre hier que son arrestation 
serait imminente, 

Charreire, dit « Culty », aurait 
trompé les victimes, Robinard et 
Laaban, en usurpant les fonc- 
tions officielles d'un intendant de 
l'armée, S'il parlait, il donnerait 
la clef de l'énigme. 

Selon des informations officieu- 
ses, Bodenan n'aurait été qu’un 
rabatteur. Les tueurs qui furent 
chargés de récupérer les traites 
impayables (60 millions) auraient 
été au nombre de cinq: trois 


gangsters armés, un chauffeur et 
Bodenan. Ce dernier se défend 
énergiquement d'avoir participé 
à la tuerie. 


Un témoin mystérieux 


Hier, à Rambouillet, le juge 
Pagès devait entendre une per- 


sonnalité dont le nom a été tenu 
secret. 

Un fonctionnaire de la Sûreté 
nationale a été suspendu de ses 
fonctions. I1 aurait entretenu des 
relations amicales avec le gangs- 
ter Jo Attia et avait l'habitude 
de fréquenter le bar de ce der- 
nier, rue Joseph-de-Maistre, 

A Tanger, le commissaire San- 
son s’est rendu au palais de jus- 
tice pour obtenir du président 
Vallet, magistrat instructeur de 
affaire politique dans laquelle 
est impliqué Attia, et du conseil- 
ler Ménégaux, l'autorisation d'in- 
terroger l'ancien 
Pierrot le Fou. 

L'autorisation obtenue, pendant 


_ 
rogé sur l'affaire de Montfort- 
l’Amaury par le commissaire 
Sanson, en présence de l’inspec- 
teur chef Roullière de la Sûreté 
de Tanger et d’autres policiers de 
la zone internationale. 

L'interrogatoire, qui a eu lieu 
dans un bureau de la Sûreté, s’est 
terminé à 20 h. 30. 

Jo Attia a été ensuite reconduit | 
sous bonne escorte à la prison| 
de Malabata. 


lieutenant de 


heures Jo Attia a été inter- 


Deux incendies 
criminels à Lyon 


LYON. — Un nouvel incendie 
a achevé d'anéantir la menüiserie 
Rambaudi-Dantoïne, À Lyon. Le 
feu avait éclaté une première fois 
vendredi matin, Grâce à l'action 
des pompiers, les bâtiments et les 
stocks de bois avaient été sauve- 
gardés, 

Après le deuxième incendie, tout | 
laisse croire qu'il s’agit d'actes cri- | 
minels, 

Une enquête est ouverte. 
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Toute pensée forte a quel- 
que chose de simple et de 
neuf. Quelque chose se trans- 
met, mais aussi quelque 
chose recommence avec elle. 


H. de LUBAC. 


LE TEMPS 


Des masses d'air plus froid 
venant du Nord s’étendront 
lentement vers le Sud-Ouest. 


© REGION MEDITERRA- 
NEENNE : temps peu 
nuageux. Vent modéré de sec- 
teur nord. Température en 
faible hausse. 


@e MOITIE OUEST DE LA 
FRANCE : temps couvert et 
faiblement pluvieux, devenant 
plus froid sur les régions 
s'étendant des Flandres et de 
la Normandie au nord-ouest 
du Massif central, où quel- 
ques chutes de neige et for- 
mations locales de verglas 
peuvent se produire. Temps 
restant assez doux sur les au- 
tres régions, 

© MOITIE EST : temps froid 
souvent brumeux, générale- 
ment couvert avec chutes de 
neige éparses. 

Température stationnaire, 








P.-E. VICTOR 
revient de 


Terre - Adélie 


AUL-EMILE VICTOR est 
P rentré, hier, à Paris, après 
avoir passé un mois en 
Terre-Adélie, I y a installé 
l'équip: française qui participera 
aux observations scientifiques, de 
l'année géophysique internatio- 
nale. 

Le transportant les 
explorateurs français, le «Nor- 
sel», est arrivé le 1°’ janvier à 
l'ile des ‘Pétrels, choisie comme 
base française et où avait été 
établi, en 1951 et en 1953, un 
premier camp. 


Voie ferrée 


Deux maisons métalliques — 
l'une de 160 mètres carrés, ser- 
vant d'habitation et de labora- 
toire, l’autre de 100 mètres car- 
rés, abritant la centrale élec- 
trique et les ateliers — ont été 
construites. Une voie ferrée de 
150 mètres de long reliera Île 
camp à la côte et serwira à dé- 
charger les 350 tonnes de maté- 
riel déjà débarqué. 

Le débarquement a été favo- 
risé par un temps particulière- 
ment clément. Entre le navire 
«Norsel» et la terre, un petit 
canot et un chaland spécial en 
aluminium ont fait la navette 
sans difficuktés. 

L'ancien camp que dirigeait, il 
y à trois ans, Marret, a été re- 
trouvé intact par la nouvelle 
équipe de Robert Guillard. Les 
conserves étaient h, parfait 
état; le poêle put être allumé 
aussitôt. Un poste émetteur a 
été mis en service et a permis 
la liaison avec Nouméa. 


Premières observations 


Tandis qu’une partie de 
Yéquipe s’occupait de. la cons- 
truction, l’autre partie commen- 
çait les premières observa- 
tions météorologiques et biolo- 
giques. L'ile possède une faune | 
très riche : des  pingouins, des 
phoques, des oiseaux de mer, 

Les explorateurs ne s'installe- 
ront sur la banquise qu’en 
automne prochain, qui corres- 
pond dans l'Antarctique au prin- 
temps. Leur habitation . sera 
transportée en pièces «détachées 
sur des traineaux et des auto- 
chenilles, Ils parcourront 500 ki- 
lomètres vers le Sud. :: 

La seconde base sera édifiée 
sur un grand plateau désertique 
et glacé, où trois hommes pas- 
seront l'hiver. 

Au bout d’un an, les explora- 
teurs rentreront en France, Le 
chef, Robert Guillard, sera re- 
layé en 1957 par Bertrand Im- 
bert, qui sera remplacé lui- 
même, en 1958, par Gaston 
Rouillon, 


navire 
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PALAIS-EXPRESS 


Les 4 victimes | 
“de M. Ripois ” 


séparent 
Jean Aurenche 
et son producteur 


PARIS. — Parce qu’ils 
n'étaient pas d'accord sur le 
nombre d’héroïines que devait 
comporter leur film « Mon- 
sieur Ripois », M. Graetz, pré- 
sident-directeur général de 
« Transcontinental Films » et 
le scénariste adaptateur Jean 
Aurenche réclament l'un et 
l'autre le bénéfice exclusif 
d'une série de contrats qu'ils 
ont signés en 1952. Le procès 
sera plaidé aujourd’hui par 
M: Moatti, pour M. Graetz, et 
par M° Michel Gorline, pour 
Jean Aurenche, devant la pre- 
mière chambre du tribunal ci- 
vil. 

La firme de M. Graetz avait 
résolu de porter à l'écran «Les 
Hommes en blanc », « Le 
Rouge et le Noir » et « M. 
Ripois et la Némésis ». 

Les trois adaptations avaient 
été confiées à Jean Aurenche 
qui toucha, à titre d'accompte, 
une somme de deux millions 
et demi. 

Sur le scénario de « M. Ri- 
pois », Jean Aurencte tra- 
vailla en collaboration avec 
un auteur britannique, Mr 
Cannan: Deux rôles féminins 
trouvaient place dans leur 
adaptation. M. Graetz en de- 
manda quatre. MM. Aurenche 
et Cannan s'inclinèrent et ac- 
ceptèrent de reprendre leur 
travail, quand ïls apprirent 
que le réalisateur René Clé- 
ment était du même avis que 
son producteur. M. Graetz, ce- 
pendant, se passa de leurs ser- 
vices et fit appel, pour trans- 
former lg scénario, à René 
Clément, assisté d'un second 
scénariste britannique. 

Pour. « Les Hommes en 
blane », M. Graetz oublia le 
contrat signé et ne rappela 
pas Jean Aurenche qui parti- 
cipait. alors au Mexique au 
tournage des « Orgueilleux ». 

Enfin, en ce qui concerne 
« Le Rouge et le Noir », ce 
film fut produit par une autre 
firme que « Transcontinen- 
nal ». M. Graetz demande donc 
la résiliation pure et simple 
des accords passés. 

M. Aurenche entend justi- 
fier devant le tribunal- de la 
validité du contrat en vertu 
duquel il a reçu des acomptes. 
M. Graëtz, lui, réclame le rem- 
boursement des sommes ver- 
sées à M. Aurenche et une 
somme de 10 millions à titre 
de dommages-intérêts. 


René HERICOTTE. 








Louis Renault : 


Exhumation 
samedi 


PARIS. — Le commissaire Gil- 
lard, chargé de l'enquête sur la 
mort de Louis Renault, se rendra 
samedi matin à Erqueville, dans 
l'Eure, où il procédera à Fexhu- 
mation du corps de l'industriel, ! 


| ans, 


, nelli, 
‘ s'étaieñt rencontrés 


‘“*Combinatie ” : 
jugement 
le 15 février 


MARSEILLE. — La 7° Chambre 
correctionnelle de Marseille à ren- 
voyé au 15 février son jugement 
dans l'affaire de piraterie du 
« Combinatie ». La plupart des 
avocats. qui ont pris la parole, 
hier, ont sollicité purement et 
simplement  l’acquittement de 
leurs clients. 

Certains ont relevé dans le dos- 
sier des contradictions flagrantes 

ui détruisent totalement la 
thèse de l'accusation. M* Emile 
Pollak s’est livré notamment à la 
démonstration suivante : 

— On prétend que le « Riff 
Rock » a été attaqué par le 
« Padma » le 18 mars 1952, à 
minuit, au large des eûtes sici- 
liennes : or le « Padma » était le 
19 mars, à 17 heures, à Cannes... 
La performance est étonnante de 
la part d’un navire qui naviguait 
comme un « veau » et qui ne fi- 
lait pas plus de six nœuds À 
l'heure. 


Boulevard Haussmann : 


La comtesse 
de Paris blessée 
dans un accident 


PARIS. 


A comtesse de Paris a été vic- 
time d'un accident d'auto. Au 
volant de sa 4 CV noire elle 4 
violemment heurté, hier, à 
11 h. #5, au carrefour de la rue 
de Berri et du boulevard Hauss- 
mann, la traction avant de M. 
Rogers, citoyen arnéritain, vivant 


à Neuilly. 


La comtesse de Paris a été im- 
médiatement transportée à l'hô- 
pital Marmottan. Après radiogra- 
phie, les fmédecins diagnostique- 
rent une fracture simple de la 
cheville droite et des contusions 
multiples. L'état de la comtesse 
n'inspire pas d'inquiétude. M. Ro- 
gers n’est pas blessé. 


Aux Champs-Elysées 


Cinq hommes 
armés 


sont arrêétes 
PARIS. 


ge jeunes malfaiteurs qui cire 
culaient à bord d'une voiture 
allemande et dont l'allure avait 
intrigué les agents de police on$ 
été arrêtés l’autre nuit, vers 2 heu“ 
rés, sur les Champs-Elysées. 
Deux revolvers, deux matraques, 
une :grénade et. deux paires 2 
gants ont été découverts sur où 
ou dans leur auto. L'un d'eux 
tenta de déchirer le plan d'un im” 
meuble qu’il avait dessiné de #8 
main. 
Interrogés, Yves Le Bouin, 8 
Georges Neuhangen, Ste 
24. ans et Louis Te 
étendu qu 
ne Pier hasard et 
intentioñ 


Maraninchi, 
34 ans, 


qu'ils n'avaient aucune 
malhonnête, 
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SCÈNES D’ÉMEUTE A ALGER 
pour l’arrivée de M. Guy Mollet 


Une foule déchainée bombarde le Président du 
Conseil à coups de pierres et de fruits pourris 


{Par téléphone de notre envoyé spécial Patrick KESSEL). 





ALGRE les consignes officielles de « non-intervention » données par les associations d’anciens combattants, Alger a été toute 
la journée le théâtre de véritables scènes d’émeute, les apprentis-sorciers ont été dépassés ; d’ailleurs, deux députés pouja- 
distes avaient été envoyés de Paris avec des consignes précises pour prendre le relais des élus européens d’Algérie trop facile- 


ment « séduits » par le président du Conseil. 


C’est une sorte de miracle algérois. Tout s’est passé comme si Alger était une ville poujadiste avant Poujade. Les anciens 


guides sont relégués au second plan. 


Même « L'Echo d'Alger » — 
devenu pourtant un organe 


quasi officiel du poujadisme al- 
gérien — paraît trop tiède. 


Alger manifeste 





A 18 heures, de la rue, mon- 
tent encore des cris, des injures, 
des coups de sifflets, Le temps 
est beau, les magasins fermés. | 
Mais Alger ne se promène pas, | 
Alger manifeste, manifeste qu. | 
tement. Tandis que j'écris, des 
groupes de manifestants s’oppo- 
ent encore aux forces de l'or- 
dre, juste sous mes fenêtres. 


Guy Mollet est arrivé à 14 h. 45 
À l'aérodrome de Maison-Blan- 
the. Sur les 20 kilomètres qui 

ènent à Alger, des milliers de 
poldats, arme à la main. Tous 


les chemins ont été condamnés. 
On craignait que des voitures 
ne coupent le cortège officiel. 200 
journalistes font groupe autour 
du président du Conseil. Il 


| 
| 
| 


est | 


très pâle. Dans le hall de l’aé-| 
rodrome, il sort un papier sur- | 


chargé de ratures : le texte de 
la déclaration. C'est un appel au 
calme. 

Noyé au milieu des officiels, 


Guy Mollet va se reposer quel- | 


ques minutes avant de gagner 
Alger. Peu de monde aux abords 


de la route ; plus de militaires, | 


en tout cas, que de eivils. 


Un grondement formidable 





f Enfin, à 16 h,, les premières 
voitures officielles arrivent de- 
ant le monument aux morts. 
Le soleil est chaud. Des formes 
hoires, les C.R.S. Il y a des spa- 
his et de la troupe. Un grand 
espace vide: le jardin où se 
trouve le monument aux morts. 
Des drapeaux français flottent 
sur le bureau des postes: ils sont 
arrachés. Par ses cris la foule 
oblige les particuliers à enlever 
ceux qu'ils ont placés sur leurs 
balcons. Toute la circulation est 
àrrêtée dans le centre d'Alger. 
Mais enfin, Guy Mollet, tête nue, 
descend de la voiture au fanion. 

Un grondement formidable 
éclate et submerge toute la 
place. Les coups de sifflets cou- 
vrent la musique militaire. 

Guy Mollet s'arrête pour sa- 


luer le drapeau. Des tomates vo- 


lent à côté de lui. Les manifes- | 
tants déterrent les arbustes, cas- | 


sent des branches d'arbre pour 
les lui lancer. 

Les barrages placés par la po- 
lice sont, à plusieurs reprises, sur 


le print de se rompre sous la | 
poussée de la foule. Sous les hur- | 


lements, Guy Mollet monte len- 
tement le sentier qui conduit au 
monument aux morts. 

Tandis qu'il se recueille quel- 
ques instants, les cris redoublent. 
A certains points de la place, les 
CRS. doivent faire usage de 
leur crosse de fusil. Le président 
du Conseil remonte enfin dans 
sa voiture. L’atmosphère est à 
ce point surchauffée qu'il suffi- 
rait d’un coup de feu pour que 
tout se termine dans le sang. 


Les jeunes foncent.…. 





À peine le président du Conseil 
est-il parti qu’un groupe de jeu- 
hes, malgré les ampoules de 
&az lacrymogène et les coups de 
matraque, parvient à déborder 
ls CRS. et envahit le jardin. 
Ils sont une cinquantaine à se 
précipiter devant le monument 
aux morts, Ils s'emparent de la 


gerbe déposée par Guy Mallet, 
la piétinent et hurlent de joie. A 


cinq ou six, ils déchirent le ru- | 


ban, chacun en emporte un mor- 
ceau comme trophée. La foule 
applaudit à leur exploit. La gerbe 
du président du Conseil est res- 
tée cinq minutes. 


4 Quelques blessés 





Accrochage bref et violent avec | 
ls CRS. que la foule conspue 
gn criant : « Dans l’Aurès ! ». 
es vitres des camions sont bri- 
ses, Il y a quelques blessés lé-| 
&ers parmi les manifestants et | 
deux femmes évanouies que l'on | 
Couche dans l'herbe. Cela a été | 
très rapide, 11 y a des meneurs | 
dans la foule et trois points 
étaient particulièrement mau- 
Vais. Mais, grâce au service d’'or- | 

6, le pire a pu être évité. Sans | 


lui, il est certain que le prési- 
dent du Conseil aurait été lyn- 
ché. 

Un fait est significatif : 








c'est | 


une affaire entre Français. Il y | 


a quelques musulmans, mais ils 
se contentent de regarder et de 
compter les points. Des femmes 
voilées se promènent, curieuse- 
ment indifférentes à ce vacarme 
qui arrive à couvrir le bruit d'un 
hélicoptère et d'un « mouchard » 
qui se disputent le ciel. 


Au palais d'été 





Il est maintenant 5 h. La foule 
toujours là, venue de toutes 
Parts, Répercuté par des mil- 
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liers de voix, un cri domine :! 
« Au palais d'été. » Aussitôt, par 
groupes de plusieurs centaines, 
les manifestants se dirigent vers 
les hauteurs de la ville ; par des 
raccourcis, des escaliers, ils évi- 
tent les barrages. 

C'est là-bas que Guy Mollet 
s'est retiré pour se reposer, suivi 
d'un petit groupe composé uni- 
quement de jeunes ; il y avait 
même des enfants de 10 à 12 ans, 
les poches gonflées de cailloux. 
Beaucoup de jeunes filles aussi. 
Pendant leur marche, äls hur- 
laient le même slogan : « Fran- 
çaises d'Algérie », et « Mollet au 
bûcher », 
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16 h. 5: M. Guy Mollet se recueille devant le monument aux morts 


« On va lui montrer, à ce sa-| 
laud », voilà ce qu'ils répétaient, | 
les lèvres serrées, les yeux bril- | 
lant de joie. | 

Une demi-heure plus tard, nous 
arrivons enfin à proximité du 
palais d'été, mais la route et les | 
chemins sont barrés par les C.| 
RS. et la troupe. Il y a toujours 
du soleil et quelques touristes 
affolés qui s'enfuient très vite. 
Miraculeusement, les drapeaux 
français ont surgi. 

A chaque barrage, des accro- 
chages ont lieu, Des manifes- 
tants lancent Ces pierres, des 
mottes de terre, sur les soldats. 
Ces derniers chargent. Quelques 
minutes plus tard, le bouchon se 
reforme et tout est à recom- 
mencer. 


Les organisateurs 
débordés 


Du chemin où je suis, presque 
au milieu des arbres, on aper- 
goit la route goudronnée où 
sont les camions et les voi- 
tures-radio. 

De temps à autre, porté par 
uatre hommes, un manifestant 
vanoui est évacué, tandis que 
la foule crie: « Assassins ! » 

Il y a au moins, heureusement 
réparties par groupes nombreux, 
plus de 5.000 personnes qui 
assiègent littéralement Guy Mol- 
let. 

Les blessés doivent se compter 
par dizaines. Et tous ceux qui 
sont restés au centre d'Alger 
manifestent aussi, Au début, on 
pouvait estimer à 10.000 le nom- 
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ALGER. 


voulaient obliger certains maga- 
sins à fermer, mais s'étaient 
heurtés à la police. Mais il 
semble aussi que, sous l'impul- 
sion donnée par les jeunes, une 
certaine partie de la population 
d'Alger a suivi le mouvement. 
Espace désert avec ses dra- 
peaux, le jardin qui enclôt le 
monument aux morts est gardé. 
18 h. 30: une délégation, pré- 


cédée d'un drapeau français, 
essaie d'y pénétrer, Elle est re- 
foulée, 


Les manifestants 
se regroupent 





Redescendus du Palais d'Eté, 
les manifestants sont mainte- 
nant regroupés, comme au dé- 
but de l'après-midi, autour de ce 
qu’ils ont fait le symbole de leur 
lutte : le monument aux morts, 

Tandis que j'écris, la foule se 
heurte sans cesse aux C.R.S. La 
nuit est tombée, La circulation 
est intermittente, 

La foule crie maintenant ! 

— Guy Mollet, démission ! 

Les sifflements fusent tou- 
jours, les coups de poing font 
résonner les corrosseries des vol- 
tures. 

Il est 19 heures et la violence 
ne s’est absolument pas calmée, 
Les klaxons font chorus avea 
les manifestants. De temps à 
autre, les C.RS. chargent à 
coups de crosse et de matraque. 
On voit des hommes s'enfuir le 
visage ensanglanté. Seul signe 
de fatigue: les manifestants 
chantent faux. 

Un  vacarme extraordinaire 
monte de toute la ville. C'est la 
confusion la plus totale dans ce 
climat hystérique des mouve- 
ments de masse. 


Derniers accrochages 


Les manifestants restent tous 
agglomérés, n’arrivant pas à se 
quitter, sans savoir ce qu'ils 
veulent, sinon peut-être crier 
encore. Quelques voitures circu- 


lent, drapeaux aux vitres. 
bre des manifestants ; en cette| À 20 heures, un dernier accro- 
fin d'après-midi, il faut compter | 


| chage, court mais violent, met 
er L EE | aux prises, rue Michelet, un grou- 


cela serait beaucoup dire — les | pe d'une centaine d'étudiants où 


. 7 | le service d'ordre. On relève 
forces de l'ordre réussissent ce- | .& 
pendant à minimiser les dégâts. | quelques blessés. 


D'autre part, il semblait bien | eds Lee J'aArEz 


que la situation ait échappé | : sé Ê 
aux organismes qu jusquicl,| AMf9r See qe pare nr 
avaient tenu en main la popu-| £f;yt bien le dire — de haine 
lation d'Alger, Déjà, dans la : 
matinée, des groupes d'étudiants r & 
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Le général Catroux regar- 
dant s'envoler l'avion du 
président du Conseil, 
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Le récit, heure par _ heure, d’une journée dramatique 


UN COUP DE TÉLÉPHONE 
ENTRE PARIS ET ALGER : 


Catroux démissionne... 


IER après-midi, deux heures après son arrivée à Alger, qui avait été. marquée par de violentes manifestations (voir p. 3), 
M.-Guy Mollet annonçait officiellement que le général Catroux, ministre résidant en Algérie, lui-avait remis sa démission 
du gouvernement. Le président du Conseil ajoutait qu'il a vait accepté cette démission. 


La décision du général Catroux et l’acceptation de M. Guy Mollet étaient intervenues au cours d'un entretien 
téléphonique, quelques minutes après l’arrivée du chef du gouvernement au Palais d'Eté, résidence du gouverneur général de 


l'Algérie. 


démissionnaire, après sa décision, 


L'ampleur et la violence des 
manifestations qui ont marqué 
l'arrivée du chef du gouverne- 
ment à Alger expliquent l’accep- 
tation, par M. Guy Mollet, d'une 


démission qui lui avait déjà été 
offerte mais qu'il avait cru jus- 
que-là devoir écarter. 

Voici comment s’est - déroulée 
cette journée dramatique : 


Pas d'intérim 


9 HEURES 40. — Retour d’Ar- 
ras, Où il a passé le week-end, 
le cnuef du gouvernement rega- 
gne lFHôtel Matignon. Il s’entre- 
tient une demi-heure avec ceux 
de ses collaborateurs immédiats 
qui restent à Paris. 

10 HEURES 15. M. Guy 
Mollet se rend à l'Elysée pour 
saluer, avant son départ, le pré- 
sident de la République. 

On apprend alors que le pro- 
blème de l'intérim de la Prési- 
dence dù Conseil est réglé de la 
façon suivante : se rendant dans 
ün département français, le pré- 
sident du Conseil a décidé de ne 
charger, pendant son absence, 
aucun ministre de son intérim, 


GUY MOLLET : 


Je compte sur tous 
pour faciliter ma tâche 


Voici l'essentiel des déclarations faites par M. Guy Mollet 


au cours de sa conférence de presse, à 19 heures, à Alger : 


@ «Je prévoyais des heures difficiles. Elles l’ont été, Je suis 
un pupille de la nation, un ancien combattant et un résistant. 
Je regrette l'incompréhension de mon action que jai lue, cet 
après-midi, dans les yeux de mes anciens camarades, » 

@ «Je me suis refusé à envisager l'hypothèse que mon pre- 
mier contact avec Alger puisse s'accompagner de heurts entre 
des hommes qui devraient, au contraire, s'unir pour affronter 
les difficultés communes. C’est dans cet esprit que j'ai accepté 
la demande du général Catroux de lui rendre sa liberté. » 

@ «Je poursuivrai moi-même les conversations ici comme je 
l'avais annoncé à mon arrivée et je compte sur tous pour 


faciliter ma tâche. » 


M. Guy Mollet indique encore qu'après ses consuléations à 
Alger, il inspectera dans le Constantinois le dispositif de sécurité. 


La déclaration aménageant 
les conventions franco- tunisiennes 
- Sera publiée aujourd'hui 


M SAVARY, secrétaire d'Etat 
® chargé des Affaires tunisien- 
nes et marocaines, a rencontré 
hier à 19 h., au Quai d'Orsay, M. 
Habib Bourguiba, président du 
Néo-Destour, L'examen de la si- 
tuation en Tunisie et des aména- 
gements à apporter aux conven- 
tions franco-tunisiennes a consti- 
tué l’objet de ce dernier entre- 
tien. 

C’est, en effet, aujourd’hui, que 
le ministère des Affaires étran- 
gères doit publier une déclaration 
unilatérale reprenant dans ses 
grandes lignes la déclaration mi- 
nistérielle de M. Mollet et y ad- 
joignant un accord de principe 
sur le droit de la Tunisie à dis- 
poser d’une armée et d’une diplo- 
matie., On précisait au Quai d’Or- 
say qu'il ne saurait être question 
de publier un communiqué com- 
mun dans la mesure où M, Bour- 
guiba, qui ne fait pas partie du 
gouvernement tunisien, pe con- 
duisait nullement des négocia- 
lions mais seulement des eonver- 
sations. - 


Les conventions 
dépassées 


On ne saurait dire, de plus, ane 
l'accord intervenu se situerait 
« dans le cadre » des conventions 
franco-tunisiennes, il serait pré- 
férable de constater; « qu'il est 
intervenu dans l'esprit de ces 


textes, car il serait inutile de nier 
que nous sommes allés au-delà et 
que les conventions sont dépas- 
sées », déclarait M. Bourguiba au 
jourbal « Le Monde ». 


Retentissement 
en Afrique du Nord 


Pour le leader du Néo-Destour, 
en effet, « les accords dont le 
principe a été envisagé pourraient 
d’ailleurs s’acheminer vers un 
traité d'alliance qui, reconnais- 
sant l’indépendance de la Tuni- 
sie, définirait les liens nouveaux 
de solidarité et de coopération 
entre les deux pays ». La conclu- 
sion d’un tel traité aurait dans 
toute l'Afrique du Nord. un re- 
tentissement considérable, ajoute 
M. Bourguiba : « Elle prouverait 
ce que l’on peut obtenir de Ja 
France dans un climat de concor- 
de et d'amitié, » 


Car si Bourguiba pense À ses 
adversaires politiques — et en 
particulier à Salah ben Youssef, 
dont on apprend officiellement la 
présence à Tripoli — qui lui ont 
reproché la signature des conven- 
tions comme une trahison, il 
n'oublie pas le retentissement 
que Ja signature d’un tel traité 
pourrait avoir en Algérie où, 
ajoute-t-1l, « la France n’a pas 
intérêt à laisser Ja situation se 
pourrir ». 


| 


mais d'appeler près de lui, à 
Alger, ceux de ses collabora- 
teurs avec lesquels un entretien 
serait nécessaire. 

10 HEURES 35. M. Guy 
Mollet quitte l'Elysée pour l’aé- 
rodrome de Villacoublay. 

Sur l'aire de départ, tous les 
ministres du gouvernement sont 
venus saluer le président du 
Conseil. 

Le général Catroux est le der- 
nier à lui faire ses adieux, au 
pied de la passerelle, Les deux 
hommes échangent une longue 
poignée de main. 


Le départ 


11 HEURES 15. — L'avion 
commence à rouler doucement 
sur la piste J’envol. Le général 
Catroux, au premier rang de la 
foule, salue une dernière fois le 
président du Conseil. L'appareil 
s'élève et disparaît lentement 
ans la brume. 

14 HEURES 390. L'avion 
présidentiel se pose sur le ter- 
rain de Maison-Blanche, aéro- 
port C’Alger. 

Au premier rang des person- 
nalités officielles qui l'attendent 
se trouvent MM. Max Lejeune, 
secrétaire d'Etat aux Forces 
armées ; Cuttoli, secrétaire gé- 
néral du gouvernement général 
4 l'Algérie; Jean Mairey, di- 
recteur de la Süreté; Saïah 
Abdelkader, président de l’As- 
semblée algérienne. 

À sa descente d'avion, le pré- 
sident du Conseil fait une décla- 
ration, dont voici les points 
essentiels : 

@ «J'ai placé toute mon 
action sous le signe de la 
paix. Mon premier appel sera 
un appel de paix, que je 
lance à tous. C’est par le 
calme et le sang-froid que se 
prouve le vrai courage. » 

@ «Je viens pour entendre 

et m’'informer auprès de tous. 

Je recevrai les autorités et 

les organisations représenta- 

tives, A tous mes interlocu- 
teurs, je parlerai sans dé- 
tours, d'homme à homme. 

J'attends d'eux la même fran- 

chise et la même loyauté, » 

@ «Ma première 'préoccupa- 

tion est que le sang ne coule 

plus en Algérie, le sang fran- 
ais comme le sang musul- 
man, » 

© «Je crois profondément à 

la communauté franeo-musul- 

mane, J'ai vu avec surprise 
et tristesse des hommes se 
demander si la France allait 
abandonner l'Algérie. Non! 

Que signifie donc ici la pré- 

sence du président du 

Conseil, sinon l'affirmation 

encore renouvelée du carac- 

tère indissoluble des liens 
qri unissent l’Algérie à notre 
peuple ? » 

14 HEURES 50. — Le cortège 
présidentiel gagne le monument 
aux morts d'Alger, puis le palais 
du gouvernement général, se 
heurtant aux très vives manñi- 
festations que nous décrivons 
d'autre part. 

16 HEURES 50. — Le président 
du Conseil, dès son arrivée au 
Palais d'Eté, appelle Paris au 
téléphone et demande à parler 
au général Catroux, qui se trou- 
ve à l'Elysée où il est venu s’en- 
tretenir avec le Président de la 
République. 

Le général avait été informé, 
minute par minute, des incidents 
qui ont marqué l'arrivée de M. 
Guy Mollet à Alger, Le prési- 
dent du Conseil lui décrit la 
situation et la violence des ma- 
nifestations. 

Au cours de cette conver- 
sation, le général Catroux 
déclare, comme fl l'avait fait 
au Conseil des ministres de 
vendredi dernier, qu'il est 
prêt À se retirer si en pré- 


sence doit être un motif de 
division supplémentaire et 
une. éause d’aggravation du 
conflit. 

M. Guy Mollet accepte cette 
démission. 
16 HEURES. — Le cabinet du 


3 


président du Conseil, 
rend püblque 
général: Catroux. 


Un communiqué 
de Guy Mollet 
17 HEURES. 20. — M. Guy 
Mollet puble, à Alger, le com- 
muniqué suivant : 

« Dès qu’il a appris la ma- 
nifestation d'aujourd'hui, - à 
Alger, particulièrement quand 
il À appris que son nom pou- 
vait devenir un thème de dis- | 
orde entre ses anciens cama- 
rades de combat, le général 
Catroux m'a demandé de lui 
rendre sa liberté. Soucieux de 
ne pas ajouter au drame qui 
divise déjà lAlgérie, jai 
accept cette démission. Mais £ 
je tiens à rendre hommage] 
au grand soldat pour cette) 3 
nouvelle preuve d’abnégation Z 
et de patriotisme. Je pour-| 2 
suivrai moi-mêmé mes conver-| 7% 
sations ici comme je l’avais 2 
annoncé à mon arrivée et je 
compte sur tous pour facili- 
ter ma tâche.» 

17 HEURES 30. — Les mani- 
festants qui, depuis deux heures, 
scandaient autour du palais du 
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Le Président de la République s'était entretenu avec le président du Conseil, avant son départ, et avec le ministre 


dit à son arrivée, sans jdés 
préconçue, en patriote qu'il 
est. 

« Il est de notre devoir de 
l’accueillir dans le calme etla 
dignité. » 
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la démission du 


PIERRE  FOUJADE, 
M qui est actuellement à 

8 son ‘quattier général 
d’Ablon, va lancer une nou- 


sation 

des intellectuels et des profes 
sions libérales. Après l'Union 
de défense des commerçants, 
puis des paysans, cet instru- 
ment est destiné à essayer de 
lui attirer uné nouvelle cou- 
che de militants. 

Le premier secteur auquel 
il s'adresse est celui des mé- 
decins. Un travail important 
a déjà été accompli. Dans la 
revue médicale « Notre pro- 
fession », qui est l'organe po- 


Gouvernement général de 1'Algé- 
rie des eris hostiles au président 
du Conseil et au ministre-rési- 
dent, saluent dans une grande | 
clameur la nouvelle de la démis- 
sion du général  Catroux et de| % « Notre ami Pecunia a pris 
son acceptation par M. Guy| la parole au meeting a 
Mollet. £ Pierre Poujade à la porte de; 

18 HEURES %0. — M. Albert| Versailles. A la suite de son£ 
Gazier, rainistre des Affaires s0- intervention, M. Poujade nous 
ciales, qui avaïit quitté Paris au fit savoir qu'il était désireux, 
début de l'après-midi, arrive à de rencontrer des médecinsi 
Alger. Sen vue de ia création d'une 

On indique, qu’à partir de Union. » 


litique d’un certain nombre 
de médecins de droite, on 
peut lire, sous la signature du 
Z docteur Renouvin : 
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10 heures, ce matin, M. Guy 
Mollet recevra, au palais du 
Gouvernement, à Alger, des 
délégations d’anciens combat- 
tants jusqu’à l'heure du dé- 
jeuner. A 16 heures, il se 
fera présenter les corps 
constitués. A 18 heures, il 
sera reçu à l'hôtel de ville 
par la municipalité. En fin de 
née, le président du 
Conseil tiendra une nouvelle 
conférence de presse, 


I1 reprendra ses réceptions 
mercredi:matin, en recevant des 
délégations représentatives des 
départements algériens, 

19 HEURES, — M. Guy Mol- 
let tient, au Palais d'Eté, une 
première conférence de presse 
pour : commenter la démission 
du général Catroux. 

19 HEURES 10, — Le général 
Catroux rend public le texte de 
la lettre de démission qu’il a 
adressée à M, Guy Mollet, et 
dont voici la conclusion : 

« Il ne me paraît ni conve- 
nable ni possible d'exposer le 
général Catroux à entrer en 
conflit de conception et d’ac- 
tion sur un problème natio- 
nal capital avec ses anciens 
compagnons d’armes des cam- 
pagnes de France et d’outre- 
mer. 

« Je regrette profondément, 
monsieur le président du 
Conseil, de voir ainsi cesser 
une collaboration qui m'’aura 
permis d’apprécier l'élévation 
de votre caractère et la jus- 
tesse de vos vues, Je sou- 
haïite de tout cœur que la 
politique que vous avez enga- 
gle et qui, seule, est suscep- 
tible de rendre indissociables 
le sort de l'Algérie et celui 
de Ia. France, soit couronnée 
d’un heureux succès. 

« Signé : Général Catroux., » 

19 HEURES 30 : M. Jacques 
Chevañier, maire d'Alger, adres- 
se à la population un appel où 
il dit notamment : 

« Le président du Conseil 
est venu parmi nous pour s’in- 
former de la situation en Al- 
gérie. 

« Xl est venu, comme fl l'a 
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officiel a annoncé hier 1 
à Tripoli de M. Salah be 
sef, ancien secrétaire gén 
Néo-Destour. Ce dernier 
enfui de Tunisie le 28 
dernier, lors de l'opérati 
clenchée par le gouvernem 
pisien 


E secrétaire d'Etat à/ 

l'Agriculture est M 

“ André Dullin, radical? 
socialiste, C’est un spécis- 
liste des questions agr| 
coles, dont il s'occupe de- 
puis des années au Sénat. 
M. Dullin a l'intention, ps- 
raît-il, de se montrer ti- 
goureusement fidèle à ls 
« plate-forme . ». annoncée 
par le parti radical per 
dant la campagne électo- 
rale et qui propose de con- 
voquer le plus rapidement 
possible des « assises 2 
tionales de l'agriculture 
française ». 

Ce congrès extraorii- 
naire serait appelé par 
gouvernement à travailler, 
avec des spécialistes 
sentant  l’administration, 
pe élaborer une Charte 

e l’agriculture. 

Un tel événement aurait 
de profondes répere 
dans l’ensemble de la p4y- 
sannerie française. Si le 
nouveau ministre est rés 
lu à aller w’au 
pourra ainsi montrer que 
les promesses électo 
ne sont pas trop vite ol 
bliées. 


Ê Brigitte GRO$. 
Salah ben Youssel 
réfugié politique 


en Libye 

TRIPOLL — Un comté 
CA 
6 
g'était 

vie 
on de 
ent tu 


Salah ben Youssef seu 


droit d'asile comme réfu 
tique. 
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EDEN PROPOSE : 
Des patrouilles de l’O.N.U. 





pour surveiller la fron- 
lière israélo-égyptienne 


WASHINGTON. 


E retrait des forces israéliennes et égyptiennes à un kilo- 

mètre en deçà de leurs positions actuelles sera un des 

principaux projets étudiés par les représentants des Trois 
au cours des entretiens sur le Moyen-Orient qui s'ouvrent ces 
jours-ci à Washington. 


Selon le « New York Herald 
tribune », cette idée aurait été 
lancée, il y a plus d’un mois, par 
k colonel Nasser lui-même, au 
cours d’un entretien avec le dé- 
Puté travailliste Robens. Il ne 
semble pas que cette offre ait été 
€ sérieuse », mais sir Anthony 
en’ la reprit À son compte et 
décida d'en faire le point de dé- 
Part de la nouvelle politique oc- 
tidentale en Palestine. 


Réserve en Israël 


siasme, La frontière ‘israélo- 
représente qu’une petite partie 
des frontières d'Israël et les inci- 
dents pourront toujours se pro- 


duire en d’autres points. 


Dans les plans anglô-améri- 
militarisée continue ne serait ce- 
pendant qu’une 
gence. À plus long terme; le main- 
tien de la paix devrait être. as- 
suré par une promesse occiden- 
tale d'intervention immédiate en 
cas de conflit ouvert, C'est sur ce 


dernier point que les discussions 


Si les Egyptiens et les Israé- 
liens acceptent de reculer leurs 


Upapes d'un kilomètre, les An- seront les plus difficiles, le gou- 
Américains envisagent de  vyernement français estimant que 
nnèr au général Burns, chef les menaces d'intervention doi- 


d'état-major de l'O.N.U, en Pa- 


lesti 2 L 1 vent être maniées avec une très 
ésline, les effectifs nécessaires 


grande prudence. 


4 patrouiller en permanence 
ans la nouvelle zone démilita- 
risée, 


Dans les milieux israéliens, cé 
= RER 


Le parti de Nehru 
reconnait 


ses erreurs 


SHAEEDNAGAR (Inde). 
LE parti du Congrès, qui groupe | 
tr Plupart des dirigeants de | 
É ae reunit aujourd’hui pour 
E l" Assemblée générale, 
les auront trait à la réorga- 
> des Etats fédérés, la 
nr ge d'Etats linguistiques 
êté abandonnée à la suite 
8 troubles de Bombay, d'Orissa 
u Pendjab. M. Nehru, sans 





La Radio Industrie créa- 
teur du 819 lignes vous 
présente le nouveau 
TÉVÉA 56 - Technique 


tomber dans les excès de l'auto- poussée, mais réglage 
titique à la russe, a reconnu pu- simplifié. Ecran géant, 
nement et avec humilité que mais gain de place. 

istiquee de réorganisation lin- Garanti, mais jamais 
ea décades il défendait depuis défaillant. 


‘es, avaient été une « er- 
a est la création de gran- 
linguisti administratives multi- 
Etats ques, groupant plusieurs 
tagée Qui est actuellement envi- 


leur », 


projet n'éveille guère d'enthou- | 


égyptienne, fait-on remarquer, ne | 


Cains, la création d'uñe zone dé- | 


solution’ d’'ur- | 





























PRAVD A : 


pourrait être un médiateur” 


[ A France pourrait être appelée à jouer le rôle 


correspondant à Paris, M. Ratiani. 


forcement de la coopération internationale. 


GB 





Aprës Ï communiqué françals 


LA PRAVDA : ‘Rap- 


prochement possible ” 







JE NE SAIS PLUS 
COMMENT Lu! 
DIRE NON 





mais le Foreign Office nie 
toute divergence entre 
les trois Occidentaux 


.p? 








"ACCUEIL du Quai d'Orsay au dernier mes sage du maréchal Boulganine, proposant des trai- 
L tés d'amitié entre l’U.R.S.S. et les « Trois Occidentaux », a été diversement interprété. Un 
article du « Daily Mail » reflète la surprise causée par la « fausse note française », bien 
qu’un porte-parole du Foreign Office ait déclaré qu'il « ne voyait pas de contradiction entre la 
position française et celle de Washington et de Londres ». 
Moscou, en revanche, se félicite des initiati ves promises par M. Guy Mollet pour accentuer 
la détente, Un article de la « Pravda » donne le ton. 








DAILY MAIL : 


garde à toi, Marianne 


A France a jeté une fausse note dans le 
« concert des nations occidentales, écrit 

le «Daïly Mail» (conservateur), dans 
son éditorial. Elle se montre empressée à saisir 
la patte de l'ours russe, mais l'Angleterre et 
l'Amérique ne sont pas aussi avenantes… 

« Elles ont accueilli par une froide rebuffade 
l'offre de traité du maréchal Boulganine. La 
France, au contraire, manifeste sa nostalgie de 
l'amitié franco-russe… Son attitude quelque peu 
servile est en net contraste avec la déclaration 
vigoureuse de sir Anthony Eden, qui «n’est pas 
tout à fait convaincu » de la valeur d’un nouveau 


“ Prends 
,? 


‘“ La France 


de médiateur entre l'Est et l'Ouest, écrivait La 
« Pravda » d'hier, sous la signature de son 


« L'opinion publique française est fatiguée par 
les souhaits de paix que l’on exprime continuelle- 
ment en Occident, sans dépasser le stade des géné- 
ralités et sans les accompagner de mesures pra- 
tiques. On attend du nouveau gouvernement qu'il 
manifeste de façon positive son aspiration au ren- 


€ Or, certains milieux étrangers, notamment à 
Washington et à Bonn, cherchent tous les jours à 
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persuader les Français que le nouveau gouverne- 
ment ne restera pas longtemps au pouvoir et que, 
par conséquent, il ne doit pas aborder l'examen 
des problèmes sérieux. 


« Ceci n'est guère surprenant, car le M.R.P., en 
particulier, a cherché à créer pour Le nouveau gou- 
vernement des conditions qui rendent impossible la 
solution des problèmes importants, en politique 
étrangère notamment. 


« Or, le rapprochement des points de vue de 
l'URSS. et de la France est possible, surtout en 
matière de désarmement, problème auquel M. Guy 
Mollet a accordé une attention particulière dans sa 
déclaration d'investiture. » 








. 
Les Italiens 
- 
reviennent 
, #6 

d'Amérique 

Le nombre des Italiens qui 
demandent à émigrer vers les 
Etats-Unis diminue régulière- 
ment depuis deux ans. Celui 
des émigrés qui rentrent chez 
eux après être partis sans es- | 
poir de retour est, au con- || 
traire, en nette augmentation. 
Telles sont les deux constata- 
tions inquiétantes que font les | 
autorités italiennes chargées || 
d'organiser et de développer 
l'émigration vers l'Amérique. 
En 1955, 136.864 Italiens sont || 
partis de l’autre côté de 
l'Atlantique, mais 30.420 en || 
sont revenus. Cette grosse || 
proportion de mécontents ou 
de déçus est d'autant plus si- 
gnificative que le chômage 
D diminue nullement en Ita- 
e. | 


parti. 


Bevan accuse de 
‘“ conspiralion ”” les chefs 
du parti travailliste 


ANEURIN BEVAN vient de lancer une vigoureuse 

offensive contre l'actuelle direction du parti travailliste. 

Fort des 111 voix qui lui ont été apportées lors du vote 
pour l'élection du leader adjoint du parti, vote dans lequel 
| M. Griffith ne l’a battu que par 30 voix, le leader de la gauche 
travailliste essaie une fois de plus de s'adresser à la « base » 
pour éviter que le coup de barre à droite qu’a été 
M. Gaitskell ne soit définitif. 


Samedi dernier, dans une réu- 
nion organisée à Manchester par 
l'hebdomadaire « Tribune », qui 
exprime l'opinion des bevanistes, 
M. Bevan a prononcé un violent 
discours contre la direction du 


Le problème qui était au cen- 
tre de son exposé était la réor- 
| ganisation du parti, dont on sait 
qu’elle devra être entreprise par 
les organismes directeurs. 


traité. 

« L’'attitude française est commandée par Îna 
nécessité pour M. Mollet d'’amadouer les commu- 
nistes. La position du gouvernement français est 
plus précaire encore que celle de la plupart de 
ses prédécesseurs. Les communistes s’attendent 
avec confiance à donner aux socialistes une acco- 
lade mortelle, 

« Or Ina France est la pièce maîtresse du dispo- 
sitif militaire occidental, et c’est pourquoi ses 
amis l’observeront, au cours des prochains mois, 
d'un regard attentif et anxieux. Et si Marianne 
se montre néanmoins tentée de s'approcher de 
l'ours russe, ils lui lanceront l'avertissement tra- 
ditionnel : « Prends garde à toi, jeune fille ! » 


LONDRES. 


l'élection de 


avec ce qui a été décidé, nous 
sommes menacés d'expulsion. 
Mais vous, vous ne savez pas 
comment ceux qui vous repré- 
sentent ont voté. Est-ce de la 
démocratie ? J'appelle cela de 
la conspiration. » 

Ainsi, M. Gaitskell ayant cédé 
aux conseils de son entourage et 
accepté que M. Griffith, modéré 
comme lui, soit élu comme ‘lea- 
der adjoint, la guerre est ou- 








« Ce n’est pas 
de la démocratie. » 





PUBLICIS 


| Les deux reproches principaux 
| exprimés par M. Bevan ont été 
les suivants : 


SUR L'ORIENTATION DU 
PARTE : « J'avais toujours cru 
qu'une des plus importantes pré- 
| mices du socialisme était sa vo- 
lonté de transformer la société 
| en passant de la propriété pri- 
vée et de l'exploitation privée à 
des industries fondées sur l'idée 
de service public. Quand on vient 
nous dire qu'il faut maintenant 
examiner les industries privées 
l'une après l’autre pour voir si 
elles sont ou non à même d'être 
nationalisées, je regarde cela 
comme un pas en arrière, » 


SUR LA DIRECTION DU 
PARTI : « Dans nos réunions, à 
l'échelon supérieur, à la Chambre 
des Communes, nous aboutissons 
à des décisions secrètes, puis 
nous prenons la parole et nous 
prononçons des discours, Si ces 
discours ne sont pas en accord 





verte entre la gauche et la 
droite du parti. 















27 canons 
atomiques 


défectueux 
SPRINGFIELD (Massachusetts) 


INGT-SEPT canons atomiques 

envoyés par les Etats-Unis en 
Allemagne occidentale, il y a huit 
mois, étaient « défectueux et dan- 
gereux » et ont dû être retournés 
aux Etats-Unis, déclare un haut 
fonctionnaire américain, chargé 
des services de munitions. 

[La découverte tardive de 
défectuosités n'est pas excep- 
tionnelle dans l'armée améri- 
caine. Il y a deux ans, plu- 
sieurs centaines de chars 
lourds, déjà livrés aux unités 
blindées, durent être retournés 
à l'usine : La mauvaise qualité 
d'un alliage limitait leur endu- 
rance à 400: km.] 
















 DISSOLUTIO 


regarder l’histoire de la République de Weimar, et surtout de 
ses dernières années, on a l'impression que la vie gs 
s’est limitée aux intrigues des dirigeants des grands partis 
politiques qui, dé surcroît, avaient été dotés par la nature d’une 


faible intelligence. On chercherait en vain, dans les annales Er 
mentaires de Weimar, des interventions brillantes d’un simpl 
député clairvoyant et essayant d'alerter l'opinion publique. Pourquoi, 


parmi les milliers d’élus du peuple qui, au cours des quatorze 
siégeaient dans le Parlement, ne s’est-il pas tronvé un seul homme 
cäpable, avec courage, de lancer un défi à tous ces Müller, 


Brüning ét Cie ? 


Les faiblesses du système 


La réponse se trouve dans 
l'étrange faiblesse du système 
parlementaire de la République 
de Weimar. 

Dès sa naissance, la Républi- 
que allemande a adopté un sys- 
tème électoral proportionnel, 
avec un scruiin de liste et de 
circonscription extrêémement lar- 
ge. La loi du 27 avril 1920 a 
partagé l'Allemagne en 36 cir- 
conscriptions dans lesquelles le 
nombre d'inscrits variait, en 
1932, entre 1 million 1/2 (28 cir- 
conscriptions) et 1 million (13 
circonscriptions). Dans un tel 
cadre, les contacts entre les 
électeurs et leurs députés étaient 
évidemment inexistants, tandis 
que les partis politiques déte- 
paient une puissance totale. 


De surcroît, au sein même du 
Parlement, les partis politiques 
se sont vu octroyer des privi- 
lèges énormes et se sont assurés 
d'un contrôle absolu de leurs 
troupes. Un député décédé était 
remplacé automatiquement par 
son second de liste, et un député 
qui se désolidarisait de son 
groupe devait se démettre obli- 
gatoirement de son mandat. Le 
vote et l'initiative individuels 
étaient ainsi réduits à zéro, et 
les chefs des partis dirigeaient 
tout dans les coulisses. Les 
séances publiques du Reichstag 
et les votes importants n'étaient 
en fait que des manifestations 
de pure forme, ou se transfor- 
maient en réunions ennuyeuses 
de caractère ace démique. 


Une instabilité incurable 


On ne peut s'étonner alors — 
comme le constate Auguste Sou- 
lier, dans son étude sur la Répu- 
blique de Weimar — que les élus 
soient demeurés inactifs et que 
les leaders aient été des médio- 
cres, tels Otto Braun ou le 
chancelier Hermann Muller, à 
qui échoit le pouvoir à un mo- 
ment décisif pour l'avenir du 
régime. 

D'ailleurs, à cause de la sé- 
grégation pratiquée par les 
partis, l’élite du pays est élimi- 
née du Reichstag le pourcen- 
tage de députés appartenant à 
des professions libérales ou à 
l’agriculture ou à l’industrie di- 
minue constamment, cependant 
que s'accroît celui des fonction- 
naires, des syndicats ou des par- 
tis politiques. 


Dans un te] cadre, avec de tels 
chefs et avec de telles troupes, 
le régime parlementaire ne pou- 
vait pas fonctionner d’une façon 
normale. Les leaders des gran- 
des formations passaient leur 
temps à des marchandages, à 
défaire des ministères et à re- 
distribuer les portefeuilles. Une 
instabilité ministérielle incurable 
a résulté de ce système. Certains 
gouvernements ne vécurent que 
quelques semaines, d’autres, mis 
en minorité, se reconstituèrent 
avec à peu près les mêmes per- 
sonnages. Entre le 13 février 
1919 et le 80 janvier 1933, la 
République de Weimar a connu 
20 gouvernements dont la durée 


moyenne était de neuf mois. 


Trois mois de moyenne 


De surcroît, la démocratie al- 
lemande permettait aux gouver- 
nements mis en minorité d’avoir 
recours à la dissolution. C'est 
ainsi qu'aucun Reïichstag n'a pu 


LA BOURSE 


DESIGNATION | C°urs | 


5 % Perpétuel ...... 
31/2 & 1952 ........ 
Caisse Nle Energie 3 % 
E. D, F. parts 1954 .. 
Charb, de France .... 
Bang. Paris et Pays-B. | 
Banq. Union Parisienne 
Crédit Commercia) 
Crédit Fonc, de France | 
Compt. Lyon-Alemand, | 
Union Européenne .... | 
Banque Indorhine ,... | 
Chargeurs Héunis 

nd, France et étrang 
Santa-Fé oésesse 
Otda co coco ce e 
Raffineries Say 
Quilmès cososee 
Citroën choococsecs 
Kiéber-Colombes «4 9560 
Peugeot (automobiles) | 35360 
8.1.M.C.A, ...…. | 19960 
Ciments Lafarge (M)]| 15250 
Grands Trav, Marseille | 14400 
Poliet et Chausson | 10230 
Phosphates de Gafxa | 3750 
Alsace, Constr. Mécean,]| 128840 
Compteurs à Gaz | 11360 
Penhoët | 15200 
Suez (capital) 106900 
Suez (civile) 28350 
Printemps 27090 
Atrique Occidentale | 20240 
Ouest Africain | 4600 | 
Alsthom o ‘ | 17360 | 17150 
Cie Génér, d'Electrieité | 33150 32500 
Jeumont ds . | 1015 10120 
Radioélectrique | 11620 ! 11440 
Radlotechnique | 37500 37200 
A 2 veseosse | 16750 | 16360 
Thomson-Houston 16260 ! 16340 


9740 
10640 
17950 
34920 
11760 
24000 
23200 
14500 
14490 
11780 
24800 
29100 
13310 
12090 

3305 

3225 
| 22200 
| 11600 
| 22350 
16520 





18530 
11380 
15200 
106900 
28390 
27100 

| 20210 
455 


Cours 
| précéd, | du jour 


vivre pendant les quatre ans pré- 
vus par la Constitution, et tous 
ont été dissous avant terme. 
Avec une régularité surprenante, 
les ministères, impuissants à di- 


riger une coalition au Parlement 
après avoir fait appel aux élec- 
teurs, perdaient des voix, et leur 
majorité était toujours plus ré- 
duite dans la nouvelle Chambre. 
Vers les dernières années de la 
République, les dissolutions sont 
devenues le seul palliatif aux 
gouvernements incapables. Ainsi, 
en 1932, elles se succédèrent à 
trois mois d'intervalle et, loin 
d’avoir fourni les solutions aux 
difficultés du régime, elles con- 
sacrèrent le triomphe du parti 
hitlérien. Il n’est pas exagéré de 
dire que la République de Wei- 
mar a été tuée « à coups d'élec- 
tions et de dissolutions ». Avec 
un tel régime parlementaire en 
décomposition, Hitler avait la 
tâche facile. Il lui suffisait de 


L'EXPRESS,. — Mardi 7 février 1956 


“La chambre 


des Amiraux ” 


Dans le pays on a fini par appeler les députés au Reichs 

« les niniraux ». _ étalent tous PS — la rues 

sous-marine contre les gouvernements qu’ils coulalent les uns |: 
| après les autres, 


remplacer son programme par 
un simple slogan : « Le national- 
socialisme, c'est lé contraire de 
ce qui existe aujourd'hui! » De 
plus, il a su adopter une tactique 
très habile au cours de l’année 
décisive de 1932. Il ne s'était pas 
fait élire lui-même au Reichstag, 
ce qui lui laissa l'immense 
avantage de rester libre de 
toute servitude parlementaire et 
de pouvoir continuer à attaquer 
le Parlement, tout en étant le 
chef d’un parti constituant un 
groupe parlementaire important. 
Par ailleurs, les conversations 
avec les autres partis de droite 
qui essayaijent à tout prix « d’in- 
tégrer » les nationaux-socialistes 
les dédouanaient en quelque 
sorte. 


La grande illusion 


Brüning, von Papen et le gé- 
néral von Schleicher, les trois 
derniers chanceliers de l’Aïlema- 


Marché sur la défensive 


gne, espéraient, en n'attaquant 
pas les nazis de front, en déta- 
cher certains éléments par la 


TENDANCE, — Le climat n’était pas défavorable lors de l'ouverture. La fermeté auraiît sans nul 


oute dominé si 


les professionnels n'avaient eru devoir se montrer prudents le jour du départ de 


M. Guy Mollet pour l'Algérie, Faute d’affaires, une nette tendance à l’effritement dominait en clé- 


ture. Les acheteurs éventuels attendent d’être fixés sur l’évolution de la situation politique. 


Les 


valeurs étrangères out fait meilleure contenance du fait de la bonne tenue des places internationales. 
FAITS SAILLANTS, — Les Banques évoluent dans des limites étroites, Les achats se portent sur 
UILMES. PEUGEOT, soutenu, est isolé aux auto mobiles, Aucune activité sur le SUEZ. La construc- 
tion mécanique est calme mais des mouvements de repli sont observés à Ia construction électrique, 
La clôture est défavorable à 14 métallurgie. ESSO STANDARD fléchit de 1.300 francs, Effritement des 


Produits chimiques sauf de SAINT-GOBAIN, Redressemen t des mines 


Cours Cours 


DESIGNATION précéd, 


Châtillon-Commeéntry 
Denain-Anzin Î 
Actéries Forg. Firminy 
Forges Nord-Est 

e- de Longwy 
Louvroll-Montbard  .. 
Forg. Aciéries Marine 
Métaux (Cle Fse) .... 
Ind. Financ. Pompey.. 
Haut Fourn, Saulnes.. 
Schneider co 60606 
Tréflleries du Havre.. 
Djebel Djerissa . 
Nickel 
Ouenza 
Penarroya …. 
Esso-Standard sc... 
Omnium Fr. Pétroles.. 
Pétroles « BP » .. 
Française des FPétroles 
Terres-Rouges 
Auby cn .oc0s0e 
Carbone-Lorralne ,.,. 
Kuhimann S 
Péchiney . 
Rhône-Foutene 
Saint-Gobain « | 26500 
Ugine osssssssss | 23100 
Lyonnaise des Eaux . 19650 
Energle Electr. Maroc] 5900 
Cehezx 17100 
Giliet-Thaon 5546 
Saint-Frères 8860 
Chemins d. Fer d. Nord! 6250 
Alr Liquide ..........! 32409 
Anglo Ameriean (Sico) | 9900 


5380 
15000 
11600 


77900 
9040 
12500 
31380 
3990 
9680 
4310 
22750 
24500 
39100 


du jour 


Cours | Cours 
DESIGNATION | précéd. 


Asturienne des 

Azote 

Banque Nat, 

Banque Otiomans ,., 
Blyvooruitzient ,,.... 
Canadian Eagle ...,., 
Canadian Pacific 
Central Mining 
Chartered ..... 

Crédit Fone, 
East Geduid 
Imperial Oil 
International 
DORE Léon tee 
Philips 1/10+ ord, ..., 
Rhokann .......,,.,.. 
DD MD so iocosne 
Royal Duteh (1/10) .. 
Suédoise  (Allumettes) 
Union Corporation 


MARCHE DES COURTIERS 
For, Agr. (SAFA) 43290 | 4285 
ééooroscvool DE | OR 

| 19650 |} 19500 
3580 | 3575 
7920 7940 
2711 2710 
7750 7750 
6410 8399 
1910 1920 
2080 2030 
3050 3100 
8180 8220 
5920 5540 
4040 4015 


Nickel .. 


Afr, 
Aowli 
Basios 

Cambodge 

Cenupa 

Chim. Hont, 

Cinzano . 
Claude, Faz et Silva. 
Comm, Sangha-Ouk 
Comptoir Linier sa 
Cultures Extr.-Urient 

| Dist, Bretagne-Norm,. 
Djebel-Haillouf 

Entr, Métrop, et 





du jour 


d'or 


Cours 
du jour 


Cours 


DESIGNATION précéd. 


Genvrain ,........... 
Hotchkiss (Delahaye). 
Huaron 

Hutchinson 

Ind. Maritimes 

Kinta 

Lièges 

Marocaines Mines .. 
Métaux et Alllages 
Michelin (B) 

Mimot 

Mines et Prod. Chimiq. 
Motobécane .......... 
M'£Zaita 

Omnium Nord-Afric... 
Oubanghi Oriental ..,: 
Outillage R, B. V, , 
Padang 

Porno ,...,:......006 
Phosphates M'Dilla ., 
Pierrefitte-Kalna 
Primagas 
ÉeRLRLuRs | 
Tales de Luzenne .... 
DOM so cccosie 
Caoutehoues (fin) 4896 
Cle du Katanga (part) | 396000 
Daggafontein … | 3130 
De Beers + | 7850 
East Hand . | 3240 
Franco-Wyoming .....!| 27490 
General Mining | 65170 
Goldfields 3455 
Johannesburg | 2330 


6120 
9060 
10410 


36050 
21350 
| 16760 
| 2310 
Î 


(ord.) ... 


Mexican Eagle 1282 
Middle 


767 


sms. ..…. 


promesse de portefeuilles. 
pensaient aussi que l'hitléri 
confronté avec les réalités et 
difficultés du pouvoir, se ca 
rait une fois pour toutes. 
qu'ils ignoraient — ou feignal 
d'ignorer c'est , qu'une 
arrivés au pouvoir les nazis 
bliraient un régime totalitaire; 
n'auraient plus besoin de 
chander avec eux la distribu 
des ministères. 
FIN 
K. S. KAROL, 


(1) Voir # L'Express » des à 
4 et 5 février 1956. 


Un nouveau 
Marché Inrmobilier 
est ouvert : 
celui des Petites Annonce 


de L’'EXPRESS 


Les cours du 
6 février 1956 


| Cours | Cours 
préced. | du jouf 
th 


DESIGNATION 


Nehanga ......... 
President Brand .. 
Randfontein 

Rand Mines 

Rand Selection 
Rhodesian Anglo 

Ronan Antelope 

Shell (porteur) 

— (Sleovam) 
Stiifontein 

Tanganyika 

Transvanal Land ,..... 
Un. Mie. 
Virginia Orange ....| 622 
West Witwatersrand 1! 2470 


10000 
251 


Ht-Katanga | 55300 
2470 


MARCHE LIBRE DE L'OB 


Or fin (kilo) ........ 1451 O 
Pièce française (20 fr.) )( 
Pièce suisse (20 fr.).. 

Union latine (20 fr.).. 

Souverain és. 
Pièce 20 dollars 
Pièce 60 pesos 
Pièce 20 marks 
Pièce 10 florins .... 


MARCHE PAR : LLELE 
DES DEVISES 
sterling .... ...1 : 030 |! e 
(petite coupure) 390 | % 

suisse ,....... | 92 50 
Frane beige 7 85 
Dollar canadien ......| 390 
Deuisechmark ,..::4++ 93 
Peseta se 8 90 
Florin 104 


Livre 

Dollar 
Frano 
| 











L'EXPRESS. — Mardi 7 février 1956 





Ainsi font, font, 
font. 


REPRENANT le flambeau 
tombé des mains d’Etienne 2 
de Beaumont, que ses amis 
eñterrent ce matin, Marie- 2 
Laure de -Noailles donne, 
mardi prochain, un bal cos: 2 
tumé-« à la gloire des artistes 
et écrivains du XV*. au 


XIX" siècle ». / 
L'hôtesse a demandé à cha- 
-cun de ses trois cents invités 
dincarner un personnage de 
Ja région où il est né. 
. Si Marcel Achard se fait la 
tête de Stendhal, c'est parce 
. il à étendu Lyon jusqu’à 
rendble. Et si Christian Dior 
4 donne l'allure du gigantes- 
que Barbey d'Aurevilly, c’est 
parce qu'ils sont nés tous 
deux dans la Manche. 
: Juliette Achard voulait em- 
6 nter ‘son costume à un 
modèle de Toulouse-Lautrec : 
Aolle a dû y renoncer pour se 
itansformer en reine Margot. 
À cause du Béarn, sans doute. 
Mais personne n’a encore Z 
pris à la faveur de quelle 2 
L gie la princesse Trou- 3 
betzkoi apparaîtra dans le 
costume de Jeanne d'Arc. 


À 


Qui ça ? 

D4RRYL ZANUCK, dont 

on annonce  aujour- 
d'hui qu'il abandonne la 
direction de la Fox, est l'un 
de ces magnats-autocrates 
dont le cinéma et Holly- 
wood ont le privilège. 

Il a interdit que l’on pro- 
nonce le nom de Stravin- 
sky devant lui parce qu’il 
a eu, avec l’auteur du «.Sa- 
cre du Printemps » la 
converéation téléphonique 
suivante un jour où il dé- 
sirait lui confier la musi- 
que d'un film. 

— Allô, M. Stravinsky ? 

— Oui, 

— Ici, Darryl Zanuck.…. 

— Qui ça? 

C'est tout. 


w 


Palais de velours 


A l'occasion de la prochaîine 
exposition organisée à l’'Oran- 
gerie par les Amis du Louvre, 
M. Arturo Lopez fera cons- 
truire un petit palais, entière- 
ment gainé de velours rubis, 
pour abriter les.objets pré- 
cieux Renaissance qui seront 
prêtés par les amateurs, Cette 
exposition intitulée « le Cabi- 
net de l’'Amateur » groupera 
les tableaux et objets d'art 
inconnus, confiés uniquement 
par les Amis du Louvre (anti- 
quaires exclus). Les petits 
« cabinets » iront de l'objet 
Renaissance à l'objet d'art 
scientifique. 


2 11 
Réalisme 
pour son nouveau film 

« La loi des rues », Léo- 
nide Moguy a voulu enga- 
ger un vrai bandit, C’est 
un gangster de la bande 
du fameux Jo Attia qui 
a été choisi, 

Il a joué son rôle avec 
tellement de conviction, en 
envoyant une bouteille sur 
la tête de Jean Gaven, que 
ce dernier est immobilisé 
Pour deux jours avec qua- 
tre points de suture. 


w 


Un préjudice 
souhaitable 


Un artiste bien vivant, dont 
nom a paru dans la ru- 
que nécrologique d'une re- 
, demande à l'éditeur un 
Million de dommages et în- 
rêts. 
Le tribunal vient de lui ac- 
us seulement le franc de 
pe, en guise de dédom- 
Magement. e 
préjudice subi est des 
ke réduits, ont décidé les 
es qui concluent: «La 
Frande presse, ayant diffusé 
dr erreur, à fait au nom 
Lartite une publicité pro- 
6 dont il est mal venu 
# plaindre, » 2 
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O 


nfants-poètes 


TANT DE CHOSES 


J'ai tant de choses à dire 
Que quelquefois, 

Je ne dis rien 

J'ai tant de choses à dire 
Que cette fois, 

Je vais vous dire 

Tout ce que je sais 

Et tout ce que je vols 
J'ai tant d’histoires 

dans ma tête 

que je ne peux les raconter . 
Tout simplement 

je me demande 

Ce que je peux conter 

Par mon regard : 

en souriant 


tout simplement, 
Pierre BOUQUEREL 
(14 ans). 
Près de |! 


Cannes 





PETITE FILLE 


Elle regarde . 
Je ne sais quoi 
Elle pense 

Je ne sais quoi 
Elle pleure 

Je ne sais quoi 
Elle chante 

Je sais pourquoi 
Elle dit 

Je veux rêver. 


AMEDEE (7 ans). 
À 
LA MORTE 


J'ai vu le grand flot noir 
sombre et triste 


qui faisait couler le sang 
derrière les vitraux 
d’une église 
























Que les couleurs étaient 
[belles 

mais que Ia mort 

était laide 

Dans son linceul de morte 

Ses grands cheveux blancs 

retombaient sur les dalles 
[froides 

ses yeux creux 

son long visage 

Comme un jour sans étoiles 

faisaient rire la cire 

des chandeliers 

qui fondaient. 

Dans cette dense obscurité 

la morte rêve 

rêve de mort 

rêve d’enfer 

rêve de Paradis 

perdu. 


Claude BELLENDY 
(14 ans). 





Des écoliers ‘‘difficiles ” 





trouvent leur équilibre en 








Sous la direction de Célestin Freinet, des enfants peintres ont 
illustré les poèmes de leurs amis de la classe voisine, les enfants poètes. 


Bilan de la vague 
de froid en France: 


46 morts 


PARIS. — La température a 
baissé, hier, dans l’ensemble du 
pays et particulièrement dans la 
région parisienne où s’est produit 
le dégel. 

Pourtant le verglas a fait en- 
core dans la matinée de nom- 
breuses victimes, bien que des 
tonnes de sel aient été jetées sur 
les routes. 

Au total, la vague de froid «a 
fait en une semaine 46 morts en 
France, 32 en Italie et 25 en 
Grande-Bretagne. 


Près de Châteaulin 
Une voiture tombe 
sur la voie ferrée : 


ses occupants 
sont indemnes 


CHATEAULIN. — Une voiture 
a franchi le parapet d’un pont, 
près de Chateaulin, et est tombée 
sur la voie ferrée, après ‘avoir 
fait une chute de 6 mètres. 


Des promeneurs 
croyant trouver les passagers 
blessés ou morts. Ils les virent 
sortir indemnes de l’auto, com- 
plètement retournée. Le conduc- 


accoururent 


teur, Yves Rolland, négociant à 
Briec, et son compagnon, en ont 
été quittes pour la peur. A peine 
le véhicnle était-il dégagé de la | 
voie ferrée, que le train arrivait 
en trombe. 





écrivant 





des vers 





RES de Cannes, dans la villa de M. et Mme Freinet, des 
5 enfants retrouvent leur équilibre perdu en apprenant à écrire 


des poèmes. 


Ils ont de quatre à quatorze ans, Certains viennent de familles 
modestes et généralement désunies, d’autres sont orphelins. Ceux 
qui n’ont pas souffert un jour de la faim se remettent peu à peu 
de troubles nerveux. Aucun n’est un brillant écolier. Les plus 
grands, malgré tous les efforts de leurs maîtres, ne sont pas arrivés 
à passer leur certificat d’études. Dans les écoles courantes, ils 


faisaient figure de cancres. 


L'avenir se rétrécissait devant 
eux quand M. et Mme Freinet 
ont ouvert leur école. Personne 
ne croyait plus en ces enfants. 
Aujourd’hui chacun leur fait 
confiance. Un éditeur pari- 
sien (1) a même publié une an- 
thologie de leurs « œuvres », dont 
l'orthographe seule a été corri- 
gée. Ces poèmes valent mieux 
que les meilleurs compositions 
françaises. 


Experts 


Comment ces enfants ont-ils 
pu se transformer ? L’'explica- 
tion est simple : il y a une tech- 
nique de la corcordance des 
temps comme il y a une tech- 
nique de la poésie. Qui possède 
la première peut passer son cer- 
tificat d'études. Mais qui possè- 
la seconde accède à une certaine 
paix d'esprit. Les enfants de 
l'école Freinet étaient des dé- 
saxés. Il fallait avant tout leur 
permettre de s'affirmer, leur 
donner une raison de vivre. 


« Grâce à la poésie, disent 
M. et Mme Freinet, par des 
tâtonnements de plus en plus 
parfaits, les gestes puis les 
pensées élémentaires pren- 
corps, s'organisent et vont en 
s’affirmant jusqu’à la maîtri- 
se. On devient expert à mon- 
ter un mur, à faire un semis, 
à tailler un arbre au prin- 
temps, à peindre un tableau, 
comme à écrire un poème, » 


A Vence, il y a quelques an- 
nées, ils avaient inventé d’ap- 


XAVIER TARTAKOWER 
le maître des échecs est mort 


Xavier Tartakower est 


avant-hier, à 2 heures du matin. 
fut le 
grand maître des échecs, était né 


Xavier Tartakower, qui 


à Rostov. Il a succombé à une 
crise cardiaque dans sa chambre 
de l'hôtel Mazagran où il vivait 
depuis plusieurs années, 


prendre l'alphabet à des petits 
« rebelles » en leur enseignant le 
métier de typographe. De la mé- 
me façon, aujourd’hui, ils ap- 
prennent aux emants à écrire et 
à penser en leur enseignant le 
métier de poète. 


Jean-Pierre, Claude, 
Clément 





La « méthode Freinet >» permet 
à chaque enfant de réagir et de 
s'instruire d’une façon diffé- 
rente : 


@ Jean-Pierre Gastaldi, 14 
ans, un jour allume un jeu de 
jeu avec son œuvre poétique. 
Peu de temps auparavant, il 
avait, par bravade, démoli un 
petit meuble fait par lui pour 
sa chambre à coucher. Mais, 
interrogé, il à déclaré qu'il 
avait détruit l’un et l’autre 
parce qu’il se sentait capable 
de les recommencer. 


@ Clément Perret est devenu 
poète sous l'effet d’un choc 
émotionnel qu’il est ainsi ar- 
rivé à surmonter : il télépho- 
nait à sa mère; une voix 
étrangère, celle du nouveau 
propriétaire de la maison pa- 
ternelle, lui répondit; il pleu- 
ra, puis écrivit d’un seul jet 
un poème : «Ils ont pris la 
maison. » 


@ Claude Belleudy, 14 ans, 
éprouve une sorte de gêne à 
voir ses poèmes édités parce 
qu’il aimerait pouvoir les tra- 
vailler davantage. Pour lui, 
rien n’est jamais fini. IL 4 
toujours dans sa poche un 
crayon noir, une gomme, ef, 
dans sa chemise, son cahier 
de poèmes. Sans arrêt, il ra- 
ture, censure ses œuvres, 


Et ils sont bien d’autres com 
me ces trois là. 


(1) Editions de la Table Ronde, 





Œ 


Pour la 1r° 


Le nouveau 


Jois 


TOUTE 


L'EXPRESS, _ 


gouvernement _a “Pris une _mesure_révo 


L'ÉCONO 


FRANÇAISE A UN SEUL “ PATR( 


N dépit des déclarations optimistes des 
E anciens responsables de l’économie natio- 
nale, le gouvernement de M. Guy Mallet 
hérite d’une situation qui, sous des apparences 
de prospérité, dissimule risques et menaces. 
brève échéance, l’économie française va se trouver 
menacée sur quatre fronts à la fois : 


@ FINANCES PUBLIQUES : le déficit doit dépas- 


ser cette année mille milliards. 


@ PRIX : une politique sociale audacieuse risque 
de déclencher l'inflation. 


@ PRODUCTION : l'incontestable expansion en- 
registrée ces derniers mois est menacée par des 
goulots d’étranglement. 


@ COMMERCE EXTERIEUR : la hausse des prix, 


conjuguée avec la suppression de l’aide artificielle 


à l'exportation réclamée par nos partenaires 
européens, entraînerait une grave détérioration 
de nos échanges. 

Pour faire face à cette situation sérieuse, 
une première condition s’imposait : la cohésion 
de la politique gouvernementale dans le domaine 
économique. 

C’est pour y parvenir que M:-Guy Mollet; 
reprénant un vieux principe socialiste, à confié à 
un « super-ministère » la mission de « coiffer » 
tous les ministères économiques et : usés et 
de coordonner leur action. 

Cette innovation politique, imposée par les 
circonstances, doit permettre à l'Etat, si elle est 
suivie d’une réforme des structures, de retrouver 
son autorité dans le domaine économique, et d’ap- 
pliquer, avec rigueur et continuité, la politique 
nécessaire. 


NN 


NN 


NN 


L y a au Havre un 
immense hangar des- 


tiné, paraît-il, au 
stockage du coton. 


Spacieux, ultra - mo- 
derne, on ajoute qu’il a 
ceci de remarquable qu’on 
peut y rouler en voiture 
à 90 à l’heure sans aucun 
risque de heurter la moin- 
dre balle de coton. 

Ce magnifique bâtiment 
est en effet vide, parfaite- 
ment vide, 


Reconstruit après la 
guerre, plus beau, plus 
vaste, il n’a depuis lors 
servi à rien : le marché au 
coton n'existe plus, les 
courtiers achètent mainte- 
nant directement à l’étran- 
ger, et l’on ne stocke plus 
au Havre qu’exeeptionnel- 


lement. 


Des centaines de mil- 
lions ont été ainsi englou- 
tis inutilement, simple- 
ment par défaut de coor- 
dination entre deux minis- 
tères : la Reconstruction. 
l'Industrie et le Com- 


merce,. 


On cite parfois ce cas 
comme exemple de Fim- 
péritie qui règne dans les 
administrations de léco- 


nomie française. 


L ‘anarchie 


administrative 


I n’y a pas en France d’ap- 
pareil administratif cohérent au 


service d’une politique économi- 
que concertée. Voici d’autres 
exemples : 


@ La France va perdre des 
dizaines de milliards en Sarre 
parce que l’audacieuse po- 
litique d’investissements 
qu’elle y poursuit depuis des 
années s’est faite sans que se 
dégage simultanément au 
Quai d'Orsay une claire vi- 
sion de l’avenir politique de 
la France dans ce pays. 


© Douze ans après la guerre, 
l'Etat continue à verser des 
dommages de guerre pour la 
reconstruction d'usines textiles, 
d’huileries, de savonneries, etc., 
alors que ces secteurs ne tra- 
vaillent déjà actuellement qu'à 
30 ou 40 % de leur potentiel. 


© Des fonds importants sont 
affectés à l'installation de 
nouvelles pompes à essence 
sur les routes, alors que des 
investissements plus produc- 
tifs et plus urgents sont né- 
gligés. 


C'est donc à cette anarchie 
que le gouvernement veut remé- 
dier : M. Guy Mollet a décidé de 
remettre de l’ordre dans la 
« Maison Economie ». 


Un arbitrage 
efficace 


Dans le passé tous les minis- 
tères techniques (Agriculture, Re- 
construction, Marine marchande, 
Travaux publics, etc.) étaient, 
malgré la hiérarchie des discipli- 
nes, sur un pied d'égalité, et les 
ministres dépendaient directement 
de la présidence du Conseil. 


Les conflits d'attribution, les dé- 
saccords, les divergences entre 
ministères étaient tranchés à Ma- 
tignon. C’est à Matignon que l'on 
fixait le prix du blé, du lait, de 
la betterave, et si le M.R.L. se 
voyait refuser des tuiles par l’In- 
dustrie et le Commerce, c’est en- 
core Matignon qui devait arbitrer. 


Qu'en résultait-il ? 


Pour le chef du gouverne- 
ment, l'impossibilité matérielk 
d'étudier dans leur complexité 
tous les problèmes qui lui 
étaient soumis, de sorte qu’en 
définitive il prenait, neuf fois 
sur dix, des décisions hâtives, 
voire malencontreuses, et qui 
ne satisfaisaient personne. 


L'examen journalier des dos- 
siers économiques distrayait le 
président du Conseil de sa tâche 
essentielle, celle de gouverner. 


Pour ladmimstré, c’étaient 
des tracasserjes, des lenteurs 
inexplicables, qui finalement 
faisaient naître chez lui ce mé. 
pris de l'administration, qui dé- 
bouche si souvent sur le mé- 
pris du régime qu’elle sert. 


La première 
expérience 


de concentration 


Dans le nouveau système, un 
seul ministère coordonnera les ac- 
tivités des six secrétariats et des 
quatre sous-secrétariats chargés 
des secteurs économiques. Un seul 
ministre, M. Robert Lacoste (S.F. 
LO.), fort du pouvoir de contre- 
signer tous les textes, contrôlera 
et coordonnera les activités éco- 
nomiques et financières. 


La formule du « grand départe- 
ment de l’économie nationale » est 
appihquée dans de nombreux pays 
étrangers, en Allemagne notam- 
ment. 

En France, on relève dans le 
passé deux expériences dans ce 
sens : 

© En 1936, Léon Blum voulut 
créer un « super-ministère » 
économique, sous la direction 
de M. Spinasse (S.F.L0.). 


@ En 1944, le Conseil national 
de la Résistance reprit les idées 
de Léon Blum et confia à M. 
Mendès France le soin de co- 
ordonner les activités économi- 
ques. 


Mais ces deux tentatives, me- 
nées, certes, dans des circonstan- 
ces fort différentes de celles d’au- 
jourd’hui, échouèrent devant le 
même écueil : l'impossibilité en 
l'absence d'une politique définie 
d'harmoniser l’action du ministère 


ANNE 


de l'Economie et du ministère des 
Finances (qui était alors demeuré 
distinct) et la résistance des puis- 
sants ministères techniques. 


C’est donc, aujourd’hui, la pre- 
mière fois dans l'histoire de la 
République qu'est tentée la grande 
expérience de concentration des 
pouvoirs économiques, sur la base 
du prinerpe : « l'économique prime 
le financier. >» 


Le cadre aïnsi créé, il paraît 
désormais possible de réorganiser 
également les services des diffé- 
rents ministères techniques, pour 
atteindre le maximum d'efficacité. 


Les ministères 


dédoublées 


Un homme qui visiterait suc- 
cessivement tous les ministères 
techniques aurait l'impression, 
au bout de son voyage, d'être re- 
venu plusieurs fois sur les mé- 
mes lieux et d’avoir vu à plusieurs 
reprises le même spectacle, 


Il existe en effet ‘ans cha- 


que ministère un certain nomi- 
bre de « directions » dont les 
attributions recoupent celles 
d'un autre ministère, qui lui- 
même, etc. 


C'est ainsi qu'il y a un «petit 
ministère de l'Agriculture » au mi- 
nistère des Affaires économiques, 
un «petit ministère des Affaires 
économiques >» au Quai d'Orsay, 
etc., etc. 


Il en résulte des phénomènes 
de double emploi, des pertes de 
temps, des conflits de compéten- 
ce, qui alourdissent encore l'ap- 
pareil économique. 


Cette « atomisation » des servi- 
ces est, par éxemple, flagrante 
dans le domaine du commerce ex- 
térieur, dont quatre ministères au 
moins s'occupent, souvent avec ja- 
lousie, quelquefois même avec un 
souci d'autonomie qui nuit finale- 
ment à la coordination nécessaire 
de notre action à l'étranger : 


@ Au uninistère des Affaires 
économiques : la direction des 
relations économiques extérieu- 
res (D.R.E.E.). 


@ Au ministère de l’Industrie 
et du Commerce : le service 
des affaires extérieures, 


@ Au ministère des Finances s 


J. Filippi 


(sén. rad.-soc.) 


la direction des Finances © 
rieures (Finex). 
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étrangères : la direction 
affaires économiques. 


De cette dispersion 
gchématiquement, des 
nients majeurs : 

@ Composées généralmt® 
représentants de chacun de 
ministères, les jéle 
françaises chargées de 

des accords commerci®" 

l'étranger manquent s 

cohésion, et chacun 0 
faire prévaloir le point d 
de son département 
les intérêts de l 
tionale; au point qu 
gociateurs étrangers 
parfois sur Ces div Fe 
pour parvenir plus #7 
leurs fins. 


ra 


@ Les commerçanis ” 
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LE BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express ». 


LA VIE 
PRATIQUE 


AU MARCHÉ 


Hier, marché rue Croza- 
tier (XIX°) : 

Les mandarines 
110 fr. le kilo. 

Les endives valaient 175 fr. 
le kilo. 

Les rognons de veau va- 
laient 700 fr. le kilo. 


valaient 


Recette 


pour le déjeuner 


LES BANANES PRINCESSE 
(pour quatre personnes) 
4 bananes 100 fr. 
Une demi-boîte d’abri- 
cots au sirop 


q t faire deux pe- 
baquets bien nets © 
macérer dans du kirsch 
les bananes coupées en dés, et 
les abricots également coupés 
en dés (deux heures au 


la crème en chantilly avec le 
sucre vanillé @ Recouvrir les 
fruits de crème chantilly © 
Mettre au frais une demi- 
heure, et servir. 


SKI 


Février est le grand mois 
des sports d'hiver, 

Deux jugements rendus ré- 
cemment, et qui feront sans 
doute jurisprudence, laissent 
aux skieurs l'entière respon- 
sabilité des accidents qui peu- 
vent leur advenir lors de la 
pratique de ce sport. 

@ À Aurons, un jeune garçon 
a eu la main broyée entre le 
câble et la poulie d’un té- 
leski. Les juges d’Aix-en-Pro- 
vence viennent de décider que 
la responsabilité de l'exploi- 
tant du remonte-pente est 
dégagée du fait que le jeune 
homme, pour gagner une 
place dans la file d'attente, 
s'est glissé derrière les bar- 
rières de protection. Selon le 
tribunal d'Aix, l'usager d’un 
remonte-pente doit veiller à 
utiliser l'appareil de façon 
opportune. Les skieurs débu- 
tants sont prévenus. 

© Un skieur qui s’est cassé 
la jambe à Superbagnères, en 
butant contre un tronc d’ar- 
bre enfoui sous la neige, sur 
une piste balisée, a été de 
même débouté de son action 
contre la société baliseuse. 
Bien qu'il ait prétendu que la 
société aurait dû enlever les 
obstacles artificiels qui  en- 
combraient la piste, les tri- 
bunaux n'en ont pas moins 
jugé qu'il appartenait au 
skieur de prendre les précau- 
tions que la pratique du ski 
impose. 

En chaussant des skis, nous 
prenons des risques comme 
en montant en voiture. La 
prudence s'impose aux prati- 
quants qui ne peuvent s’en 
prendre qu'à eux seuls. 


Cette rubrique, bien que 
patronnée par le BAZAR DE 
L'HOTEL DE VILLE, reste 
dans les renseignements 
qu’elle vous apporte, libre de 
toute publicité. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 59 


D D « OO 4 À Ag F0 à 
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© Pendant la guerre d'Indochine à Saigon. Un jeune Américain, Pyle, a été trouvé assassiné. Il allait épouser 
une Indochinoise, Phuong. Celle-ci avait quitté pour lui le journaliste anglais Fowler. Et Fowler, le narrateur, 
évoque les débuts de ses relations avec Pyle, Américain naïf, et convaincu qu’il peut soutenir contre le Viet-Minh et les 


Français une troisième force. Pyle demande à Fowler de 


E ne parlais pas 
de religion. En réa- 
lité, dit-il, je pensais au chien de Pyle. 

— Vous rappelez-vous ce que vous 
m'avez dit ? Vous parliez de trouver des 
indices sur ses pattes en analysant la boue 
et ainsi de suite. 

— Et vous m'avez répondu que vous 
n'étiez ni Maigret, ni Lecocq. 

— Eh bien ! je ne m'en suis pas si mal 
tiré après tout. Quand il sortait, Pyle em- 
menait son chien avec lui, d'habitude, n’est- 
ce pas ? 

— Je le suppose. 


— C'était un animal trop précieux pour 
qu’il le laisse vagabonder tout seul ? 


— Ç'aurait pu être imprudent. On mange 
les chows, à ce que je crois, dans ce pays. 
Il s’apprêta à mettre les dés dans sa po- 
che. < Mes dés, Vigot. >» 


— Oh ! je vous demande pardon, je ré- 
fléchissais.…. 

— Pourquoi m'avez-vous dit que j'étais 
engagé ? 

— Quand avez-vous vu le chien de Pyle 
pour la dernière fois, Towler ? 

— Dieu sait. Je ne note pas mes rendez- 
vous avec les chiens. 

— Quand rentrez-vous en Angleterre ? 

— Je ne sais pas exactement. 

Je préfère ne pas donner de renseigne- 
ments à la police, Cela lui épargne des 
tracas. 

— J'aimerais aller bavarder un moment 
avec vous ce soir. À dix heures ? A moins 
que vous ne soyez pas seul. 

— J'enverrai Phuong au cinéma. 

— Les choses sont tout À fait raccom- 
modées… avec elle ? 


— Oui. 
“ C 
*’EST bizarre. 


J'avais l'impression que vous étiez mal- 
heureux. 

— Il existe bien des raisons d’être mal- 
heureux, vous ne croyez pas ? Et j'ajou- 
tai brutalement : Vous êtes bien placé 
pour le savoir. 

— Moi ? 

— Vous n'êtes pas vous-même un hom- 
me très heureux. 

— Oh ! je n'ai aucune raison de me 
plaindre. « Une maison ruinée n'est pas 
misérable. » 

— Qu'est-ce que c’est ? 

— Encore Pascal. C’est un argument en 
faveur de la fierté qu'il y a à souffrir. 
« Un arbre ne se connaît pas misérable. » 

— Pourquoi êtes-vous entré dans la po- 
lice, Vigot ? 

— Il y a eu toute une série de facteurs. 
La nécessité de gagner ma vie, la curio- 
sité de connaître les individus, et... ma foi, 
oui, le goût que m'inspirait Gaboriau. 

— Peut-être auriez-vous dû devenir pré- 
tre ? , 

— Je n'avais pas lu... à cette époque, les 
auteurs qu'il fallait. 

— Vous continuez à me soupçonner, 
n'est-ce pas, d’avoir joué un rôle ? 


Horizontalement, — 1, Ce qu'on peut faire 
avec un moine, — 2, Est employé dans des fila- 
tures. — 3, Se dit d'une plume qui blesse, — 
4 Fleuve d'Albanie Un rustre ne le cultive pas. 
— 5, Ornées cA et là, Ses feuilles sont jaunes. 
— 6, Une telle hospitalité est large et cordiale, 
— 7. Poème, La guerre a les siennes, — 8, Bête 
de charge. Initiales de l’auteur des Mystères de 
Paris, — 9, Pronom, On peut travailler avec 
elle et elle peut nous travailler, 

Verticalement. — 1, Donne de la force, Lan- 
gage fleuri, — II Poi- 
gnée de porte, — IJIIL 
Cherche À gagner du 
temps par des faux- 
fuyants, — IV, Certai- 
nes sont des chapelets, 
d'autres des jeux. Abré- 
viation, — V., On en 
met dans des farces, 
Conjonction, — VI. Dans 
une formule liturgique, 
Grivoise, — VII Néga- 
tion, Gâcha bêtement 
une partie de son exis- 
tence, — VIII, Sur une 
enveloppe, Sujet 6p1- 
neux, — IX, Note, Fait 
une tête à queue, 


SOLUTION N° 58 


© = Où un ne Ai PO à 


11 se leva et vida ce qui restait de son 
vermouth-cassis. Fa 

— J'aimerais bavarder avec vous, c'est 
tout. 

Je pensai, lorsqu'il fut parti, qu'il m'avait 
regardé avec compassion, comme il eût re- 
gardé un prisonnier dont la capture serait 
son œuvre, purger sa peine À perpétuité. 


"AVAIS déjà subi mon 
châtiment. On aurait 
dit que Pyle, en quittant mon appartement, 
m'avait condamné à un certain nombre de 
semaines d'incertitude. Toutes les fois que 


donner la liberté à Phuong. 


mer tout le monde avec ma hantise de 
l'Amérique, même mes amis français, tout 
prêts à partager mon antipathie, Comme 
si j'avais été trahi. mais l’on ne saurait 
être trahi par un ennemi. 


Ce fut exactement à cette époque que s 
produisit -l'incident des pompes de bicy. 
ciettes. En rentrant du bar Impérial, je 
trouvai l'appartement vide (était-elle au 
cinéma ou chez sa sœur ?). Une lettre 
avait été glissée sous la porte. Elle venait 
de Dominguez. 

Il s'excusait d’être encore malade et me 
demandait de me trouver devant le grand 
magasin qui faisait le coin du boulevard 
Charner, le lendemain matin, vers dix heu- 
res et demie, Il m'écrivait À la requête de 
M. Chou, mais je soupçonnai, comme plus 


J'avais déjà subi mon châtiment. On aurait 
dit que Pyle en quittant mon appartement 
m'avait condamné à un certain nombre de 


semaines d'incertitude. Toutes les fois que je 
rentrais chez moi, je m'attendais à un désastre 


je rentrais chez moi, je m'attendais à un 
désastre, Parfois, Phuong n'y était pas et 
je ne pouvais parvenir à me mettre au 
travail avant qu'elle fût rentrée, car je me 
demandais toujours si elle allait jamais 
rentrer. 


Je l’interrogeais sur ses allées et venues 
(en essayant d'empêcher l'angoisse ou la 
suspicion de se glisser dans ma voix) et 
elle répondait qu'elle arrivait « du mar- 
ché » ou 4 des magasins », en me mon- 
trant un objet qui en témoignait (même 
sa promptitude à prouver ce qu'elle disait 
me paraissait, à l'époque, suspecte) et 
quelquefois, c'était le cinéma : le talon de 
son billet était là pour le prouver ; et par- 
fois aussi elle venait de chez sa sœur, et 
c'était là, pensais-je, qu’elle rencontrait 
Pyle. 


Durant cette période, je la possédais 
sauvagement, comme si je la détestais ; 
mais ce que je détestais, c'était la pensée 
de l'avenir. La solitude emplissait mon lit, 
et la nuit, c’est la solitude que je prenais 
dans mes bras. Phuong ne changeaiïit pas. 
Elle faisait ma cuisine, préparait mes pi- 
pes ; avec douceur et gentillesse, elle of- 
frait son corps à mon plaisir (mais ce 
n'était plus un plaisir), et de même qu'au 
début j'avais voulu posséder son esprit, 
alors, j'aurais voulu lire ses pensées, mais 
elles se cachaient sous un langage que je 
ne connaissais pas. 


Je ne voulais pas l’interroger, Je ne vou- 
lais pas la forcer à mentir (tant que nous 
ne nous étions pas menti ouvertement, je 
pouvais avoir l'illusion que nous n'avions 
pas changé l'un envers l'aütre), mais brus- 
quement, mon angoisse prit la parole à ma 
place, et je demandai : 


UAND as-tu 
vu Pyle pour 
la dernière fois ? : 
Elle hésita, ou peut-être essaya-t-elle 
vraiment de se rappeler : 


— La dernière fois qu'il est venu ici, 
répondit-elle, 


Je me mis — presque inconsciemment — 
à dénigrer tout ce qui était américain. 
Dans mes conversations, je ne cessai d’in- 
sister sur la médiocrité de la littérature 
américaine, les scandales de la politique 
américaine, la conduite odieuse des enfants 
américains. On aurait dit que Phuong 
m'était enlevée non par un homme, mais 
par une nation. 


Rien de ce que faisait l'Amérique ne 
pouvait être bien. J'en arrivais À assom- 


AANMANAN AN 


vraisemblable, que c'était M. Heng qui ré 
clamait ma présence à cet endroit. 


L se révéla que toute 
l'affaire était À peine digne d'un paragra- 
phe et, qui plus est, d’un paragraphe hu- 
moristique. L’incident n'avait aucun rap- 
port avec la guerre triste et pesante sé 
vissant au Nord, avec les canaux de Phat 
Diem regorgeant de cadavres gris vieux 
de plusieurs jours, avec le martèlement 
des mortiers et l'éclair blafard du napalm. 


Il y avait environ un quart d'heure que 
j'attendais près d’une échope de fleurs, 
quand un camion plein de policiers, venant 
du quartier général de la Sûreté de la rue 
Catinat, s'arrêta dans un grand fracas de 
grincements de freins et de protestations 
stridentes des roues caoutchoutées, Les 
hommes en descendirent et coururent vers 
le magasin comme s'ils chargeaient la po- 
pulate, mais il n’y avait pas de populace : 
il n’y avait qu'une rangée hérissée de bi- 
cyclettes. Tous les grands immeubles dé 
Saigon sont entourés de cette clôture ; Î 
n’y & pas une seule ville universita' dans 
nos pays occidentaux qui compte autant 
de cyclistes. 

Avant que j'aie eu le temps de mettré 
au point mon appareil photographique, 
l'acte comique et inexplicable avait. été 4€ 
compli. Les agents de police s'étaient frayé 
un chemin jusqu’à la forêt de bicyclettes 
dont ils avaient émergé en portant trois 
machines au-dessus de leur tête et avaient 
traversé le boulevard pour les- plongef 
dans la fontaine ornementale. Je n'avais 
pas pu saisir un seul de ces hommes.4l 
passage qu'ils étaient tous remontés dans 
leur car et descendaient à toute allure lé 
boulevard Bonnard. 

— « Opération bicyclette », dit une voix, 
celle de M. Heng. 

— Que se passe-t-il ? demandai-je. Est- 
ce un exercice ? Dans quel but ? 

— Attendez un petit moment, ‘À 
M. Heng. 

Quelques flâneurs commencèrent à s'8p 
procher de la fontaine où une roue émer 
geait comme une bouée destinée à avertif 
les bateaux de, la présence d'épaves €l 
glouties, Un agent de police travers& 
route en criant et en agitant les mains. 

— ‘Allons jeter un coup d'œil, dis-je: f 

— "Il vaut mieux pas, dit M, Heng To 
fixé sur sa montre. Les aiguilles M8 
quaient onze heures quatre minutes: 

— Vous avancez, dis-je. 

(A suivre.) 


Traduction de Marcelle Sibot. 
(Copyright Robert Laffont) 
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Zut ! j'ai oublié mes lunettes. 


le restant de vos jours dans une île déserte, quels sont/les (ici 
un chiffre variant de 10 à 20) livres que vous souhaiteriez em- 
porter ? » Ce divertissement distingué, inventé, paraît-il, par Jules 
Lemaître, renaît aujourd’hui sous la forme d'une enquête dirigée 
par M. Raymond Queneau. À deux cents écrivains, « ou person- 


0 connaît le jeu littéraire de l’île déserte : « Devañt passer 


un questionnaire les priant de 


dresser la liste des cent ouvrages que tout honnête homme se 
devrait d'avoir lu. Pourquoi cent ?.… 
répond Raymond Queneau. Cette importante question ainsi tran- 
chée, on peut encore se demander quelle est l'utilité d'une telle 
enquête et de sa publication (1). Son but, nous est-il précisé, n'est 
pas de renseigner les doctes, mais. « de guider les lecteürs qui 
souvent n'ont pas cent livres à lire ». Ici, il est permis d’être 


« Pourquoi pas cent ? » 


ment assez peu de curiosité pour celui-là. Mais les’ «doétes », 
justement, y trouveront peut-être quelque intérêt. 
Il est à remarquer d'abord que sur deux cents personnes 


L'” lecteurs qui n’ont pas cent livres à lire auront probable- 


LUC DIETRICH 


phies à la galerie d'Orsay, 

une conférence de Lanza. 
del Vasto suivie d'une lecture 
par Madeleine Robinson, un dé- 
bat au musée Guimet sous la 
direction de Jacques Madaule : 
Luc Dietrich, mort pendant l'oc- 
cupation sous un bombardement, 
a des amis fidèles. 


D'outre tombe, il reçoit un 
hommage que, vivant, il ne-re- 
cherchait ni ne souhaitait, qu’il 
n'avait pas eu la force et le 
goût d'obtenir. Il] avait tant à 
faire avec la déchéance et les 
morsures qu'elle laisse, avec la 
drogue et son ignoble amitié, 
svec une vie pleine de bagnes 
d'enfants, de maladies, de mai- 
sons closes, de femmes merveil- 
leuses et terrifiantes ; tant À 
faire avec soi, ses propres ténè- 


U” exposition de photogra- 





Collection « Masses et Militants > 


Jacques DANOS 
Marcel GIBELIN 


JUIN 36 


Origine, déroulement et 
Conséquences des événements 
de Juin 193%6 


» 
Pélace G'Edouard DOLLEANS 


« Les partisans et les adver- 

“aires d'un nouveau Front 

Populaire doivent connaître 
ce livre, > 


Un volume. ....….......S50 fr. 


LES EDITIONS OUVRIERES 
L, av, Sœur-Rosalie, PARIS (1°) 





bres et ses propres lumières : 
une longue existence n’eût pas 
été de trop pour tirér au clair 
les seules plaies de l'enfance, il 
n'y avait pas de place pour une 
carrière d'homme -de lettres et 
la sorte d'énergie qu'elle ré- 
ciame. 


La grandeur de Luc Dietrich 
provient d'abord de ce qu’il n’a 
pas écrit pour écrire, du fait 
que ses livres ont été écrits en 
quelque sorte par-dessus le mar- 
ché, car ce qu'ils expriment pré- 
existe À l'écriture et ce qu'ils 
crient n'avait pas besoin de pa- 
pier imprimé pour être. Tout ce 
malheur et ce bonheur de vivre, 
cette atroce perte de l'innocence, 
cette recherche brûlante de 
l'autre, ces coups de poing sur 
les murs de la solitude, cette 
dialectique de l'amour par la- 
quelle on est tour à tour bour- 
reau et victime, cette explora- 
tion du fond de la haine, de la 
faim, de la misère et du vertige, 
Luc Dietrich pouvait seul les 
exprimer et il était seul à le 
faire. Il y suffisait, 


L'art et la morale 





Or ïil arriva à Luc Dietrich, 
alors qu’il était clochard — 
c'était en 1932 — de rencontrer 
un vagabonû — Lanza del Vasto. 
Un clochard et un vagabond, 
les mots ont un sens : l'un était 
expulsé par la société et écrasé 
par elle ; l'autre avait choisi de 
vivre en marge ; le premier cre- 
vait de faim parce que les au- 
tres l'y avaient condamné, le 
second avait choisi la pauvreté. 
Commença une amitié dont nul 
n'a le droit de mettre en doute 
la profondeur et la vérité, 11 
suffit, pour s’en empêcher, si 
besoin était, de lire L'injuste 
grandeur, de Luc Dietrich, pré- 
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L D / bl / l h ?  d [ 
; interrogées « une quarantaine répondit d’une façon positive, à peu 
4 rès autant de façon négative, et le reste ne répondit pas ». 
autre part, comme dirait mon adjudant, on voit beaucoup d'ab- 
sents parmi les soixante noms cités à la table des.matières. Si le 
Plaisir nous est donné de connaître la bibliothèque -idéale de 
nobles inconnus, nous ne pouvons qu'imaginer celle de MM: Mar- 
tin du Gard, Malraux, Montherlant, Camus, Giono, Sartre, Ara- 
on, etc. Leur silence — quelle qu’en soit la raison — est regret- 
ble. Maïs sans doute leur réponse aurait-elle à peine modifié le 


palmarès final, qui voit Shakespeare, la Bible, Proust, Montaigne 
êt Rabelais triompher en tête de la liste idéale. 


interrogés s'étaient tenus à la lettre de l'enquête. Mais outre 

les chefs-d'œuvre qu'ils estiment, la plupart se sont heureu- 
sement permis de citer les livres qu'ils aiment. Et ces libres aveux 
après les révérences de rigueur sont bien rafraîchissants. On y 
saisit un être sur le vif, et ce plaisir vaut bien la satisfaction d'être 
sérieusement enseigné. Nous apprenons ainsi le goût de Simenon 
pour l'annuaire du téléphone, l'amitié de Queneau pour « La 
famille Fenouillard », la confiance de Miller dans les « Centuries » 
de Nostradamus, la dette de Meckert cnvers les livres de cuisine 
et la tendresse de Jean Cocteau pour « La difficulté d’être », de 


C ET accord ne manquerait pas d'être un peu monotone si les 


Jean Cocteau. 


En revanche, un certain nombre d'ouvrages célèbres n’ont 
même pas eu une voix, par exemple l’ « Introduction à la vie 
dévote », « Les soirées de Saint-Pétersbourg », « Le voyage autour 
de ma chambre », « Les Fiancés », « Mes Prisons », « Les Tro- 
phées », « Lia case de l’Oncle Tom », « Babbit » et « Autant en 


emporte le vent ». 


et non des moindres qui se refusent à l’interrogatoire 

ne suis pas qualifié », proteste modestement Jean Anouilh ; 
« la bibliothèque idéale ?.. « Le Guide de la boulangerie » propose 
Audiberti, tandis que Paul Claudel s'’avoue incapable de répondre 
« par suite de ma grande ignorance ». 


Notons enfin, pour regretter que son exemple n'ait pas été 
suivi, la franchise de Roger Caillois qui a pris soin de marquer 
d’un astérisque les ouvrages qu'il n'a pas lus mais « dont j'espère 
quelque chose sur le seul crédit qui leur est communément 
accordé ». Gageons que si tous les interrogés avaient eu le scru- 
pule de Roger Caillois, le jeu aurait été plus drôle et plus révé- 
lateur. Mais il est temps encore pour M. Queneau d’en divertir 
: dresser la liste des livres essentiels que 


O0: ne lit pas non plus sans surprise les réponses de certains 


les élites pensantes 
vous n'avez pas lus. 


(1) Pour une bibliothèque idéale, Gallimard, éd., 320 pages, 
650 francs. 
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TRAHI 


cédé de L'Histoire d’une amitié, 
par Lanza del Vasto (1). 

On sait aussi que Luc Dietrich 
apporta à son ami un manuscrit 
de plusieurs centaines de pages 
dont Lanza del Vasto ne sauva 
qu'une seulé. Dès lors, le misé- 
rable qui avait envie de vivre 
devint l'élève du pauvre qui 
avait envie d'enseigner, Et son 
problème cessa d’être un pro- 
blème d'expression : il fut un 
problème de :connaissance, Le 
but ne fut plus de charger la 
parole de cette mission et de ce 
pouvoir rompre les barrages 
de la réalité et cueillir À tout 
prix la liberté ; 1] fallut se ser- 
vir d'’elle pour s'explorer soi- 
même afin de se refaire. 


La morale au lieu de l’art. 
Non le cri mais la sonde. Non 
la confession pour la libération 
mais l’autopsychanalyse pour la 
refonte éthique. Qu'on le veuille 
ou non, il y avait là utilisation 
des énergies accumulées dans la 
tête et le corps de Luc Dietrich, 
lequel apparaissait comme une 
victime du Mal à qui la possibi- 
lité était offerte de devenir un 
ouvrier du Bien. 


Et, à voir comment on s'attri- 
bue aujourd’hui la mémoire de 
Luc Dietrich, à voir comment 
on la revendique et dirige, 1l 
n'est pas sûr que tout soit clair. 
Certes, il y a une objection : 
Luc Dietrich eût-il écrit et publié 
sans l’ami qui l'y invita ? Soit, 
mais le spiritualisme de combat 
qui s'est emparé de lui est loin 
d'aphparaître comme le meilleur 
remède de la désespérance ni 
comme le mieux aecordé au mal- 
heur sncial. 


L'irréductible 
désespoir 





La lecture du Bonheur des 
trisies (2), où le sang, la sueur, 
la misère sont d'abord seuls à 
parler, n'indique nullement que 
Luc Dietrich cherchait une issue 
du côté de l'Amour, La lecture 
de l’Apprentissage de la Ville 
(3) ne fait pas la preuve évi- 
dente que l'acharnement amou- 
reux de l'auteur tendait à se 
spiritualiser, Et c'est sur ce 
point de l'Amour qu'il faut être 
le plus méfiant. 


Les deux romans qui viennent 
d'être cités contiennent, il est 
vrai, de loin en loin, des pages 
où l'Amour prend le sens trop 
précis qu'on lui trouve dans cer- 
tains écrits religieux. Pages cho- 


quantes, car partout ailleurs 
monte le fiot d'une sensualité, 
d'un cynisme charnel, d’une 


énergie vitale et libérante ou 
d'un donjuanisme torturé. Que 
ce luciférien du corps ait excité 
une entreprise morale, on ne 
saurait ne pas l'affirmer au 


moins à titre d'hypothèse, 





Jean-Claude BRISVILLE. 








: « Je 
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Luc DIETRICH 


Car enfin, Le Bonheur des 
tristes et surtout L’apprentis- 
sage de la Ville sont des ma- 
nières de romans picaresques ; 
autrement dit des récits à dé- 
clenchement social et où la ma- 
tière brute se métamorphose en 
une énergie mentale faite de ju- 
bilation, de verve, de volonté de 
désorganisation (voir le passage 
constant du rêve à la réalité, 
de la haine à l'amour, du rire 
aux larmes, de l'agressivité à la 
défaite), Un seul élément y est 
irréductible : le désespoir, Non, 
Luc Dietrich ne voulait pas être 
sauvé. Il est étrange qu’on nous 
le présente enchâssé, comme 
dans un écrin, dans une entre- 
prise de sauvetage. 


Gabriel VENAISSIN. 
(1) Denoël, 1951, Réédité, 
(2) Denoël et Steele, 1935. Ré- 
édité. 


(3) Denoël, 1942, Réédité. 


Actualité 


« Une bonne page n’est que 
de l’action rentrée. À y bien 
regarder, notre métier de let- 
tres n’a jamais été si bien 
fait que par ceux qui ne l'ont 
fait qu'impatiemment, avec” 
dédain, et par impuissance 
d'entrer ou de rester dans la 
politique. Voyez Retz, Saint- 
Simon, Chateaubriand. Il est 
d'usage, aujourd'hui, qu'à la 
mort d'un écrivain on le loue 
de n'avoir été qu'un écrivain. 
Autant admirer un manchot 
de ce qu'il n’a qu'un bras. » 

(Anatole France, « Le Mon- 
de illustré », 1‘ août 1896.) 








































































Un héros des 


«MANDARINS» 
parle... 


"EST-IL pas intéressant 

qu'Hemingway ait dit 
un jour que Faulkner et. 
vous étiez les deux meilleurs 
écrivains américains ? 

— Oui, je me souviens 
quand il a dit cela. Il a dit: 
« Après Faulkner… ». Cela 
m’a, beaucoup blessé. 

Cette phrase a été dite par 
Nelson Algren dans une in- 
terview que publie « The Paris 
Review » dans son der- 
nier numéro (après avoir in- 
terrogé François Mauriac, 
Graham Greene, Irwin Shaw, 
Alberto Moravia, Georges Si- 
menon, etc., sur leur concep- 
tion du roman). C'est à lui 
que Simone de Beauvoir # 
dédicacé «Les Mandarins » 
où il apparaissait sous les 
traits de Lewis. t 

— Simone de Beauvoir ne 
vous at-elle pas dédicacé un 
livre ? ‘ 

— Oui, Je lui ai montré 
Chicago. Je lui ai montré la 
chaise électrique et tout le 
reste. 

Bien qu’il soit encore peu 
connu en France. Algren est 
un écrivain très estimé en 
Amérique où il est considéré 
comme un solitaire. 

— Pensez-vous qu'il y ait 
une sorte d'isolement tradi- 
tionnel de l'écrivain en Amé- 
rique, par rapport à l'écri 
vain européen ? « 

— Je ne pense pas que 
l'isolement, de l'écrivain amé- 
ricain soit une tradition, il 
est simplement géographique- 
ment isolé. à moins qu'il ne 
vive à New York. (.…) La 
question est qu'ici vous deve- 
nez écrivain différemment. Je 
veux dire qu'un écrivain 
comme Sartre décide, à 15 ou 
16 ans, comme n'importe quel 
professionnel, qu’au lieu d'être 
médecin, il sera écrivain. Et 
il s’imprègne de la tradition 
française et procède à partir 
de là. Ici vous devenez écri- 
vain quand il n’y a absolu- 
ment rien d'autre à faire. Je 
ne connais pas d'écrivains ici 
qui aient commencé en vou- 
lant être écrivains et qui le 
soient devenus. Un beau jour 
ils tombent là-dessus et c'est 
tout. 

— Y a-til des écrivains qui 
ont influencé votre style ou 
qui soient proches du vôtre ? 


Un des ancêtres du 
réalisme américain 








— J'ai beaucoup aimé Ste- 
phen Crane — et cela va 
sans dire Dostoïevsky. C'est 
le seul Russe avec Kuprin 
que j'ai relu. (…) He- 
mingway ? Il est très difficile 
de ne pas écrire comme lui. 
Il m'a transmis son sens de 
l'économie. Farrell? Je ne 
pense pas que ce soit un vé- 
ritable écrivain. Horace Mac 
Coy ? Non. Je n'ai pas voulu 
mettre Farrell aussi bas. Non, 
Farrell est, lui, je crois, tout 
à fait sincère. (Horace Mac 
Coy qui s’est taillé un véri- 
table succès littéraire en 
France avec « On achève bien 
les chevaux », est très peu 
considéré aux Etats- 
Unis.) (.…) Farrell se com- 
pare à Dreiser. Il est aussi 
mauvais écrivain que Dreiser 
mais il n'a pas cette compas- 
sion qui donne de l'importance 
à la mauvaise prose de Drei- 
ser. 

Nelson Algren souligne la 
distinction — «qui n’est pas 
strictement américano - euro- 
péenne » — existant entre les 
écrivains qui écrivent avec 
leur «ventre» et avec leur 
« tête ». 

— En ce qui me concerne, 
je dépends plus de l'estomac. 
Ecrire est toujours pour moi 
quelque chose de physi- 
que. (…) J'écris par... je n’ap- 
pellerai pas cela indignation, 
mais par une sorte d’«irrita- 
bilité » que ces gens au som- 
met de l'échelle soient aussi 
satisfaits, aussi absolument 
ignorants de ces autres gens, 
et aussi certains que seules 
leurs valeurs sont authenti- 
ques. Je veux dire qu’il y a 
une certaine satisfaction à 
rappeler les gens d'en bas. 
dont les valeurs sont aussi 
légitimes que les leurs, et bien 
plus drôles, et bien plus 
vraies dans un certain sens. 

Bien qu’il se sente très dif- 
férent des écrivains qui « éeri- 
vent avec leur tête », Nelson 
Algren n’est pas si étranger 
à leurs préoccupations. 
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Programme 
du mardi 7 février 


THÉATRES 


OPERA. — Relâche. 
OPERA-COMIQUE. — Relâche. 
COMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu), — 
21, Le Bouquet, Le Jeu de l'amour 
et du hasard. 
OOMEDIE-FRANÇAISE (Luxembourg). 
— Relâche. 
THEATRE NATIONAL POPULAIRE. — 
Relâche. 
AMBASSADEURS. — 20.45, Espoir. 
AMBIGU. — 21.15, Isabelle et le Péli- 
can. 
ANTOINE. — 
ATELIER. — 21, 
ATHENEE. — 21, 
sieur. 
BOUFFES-PARISIENS, — Relâche. 
CAPUCINES. — Relâche. 
CHARLES-DE-ROCHEFORT, — 21, Li- 
berty Bar. 
COMEDIE DE PARIS. — 21, Ezéchliel. 
OOMEDIE-CAUMARTIN. — Relâche, 
Les, Disparus (à bureaux fermés). 
OOMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES. — 
20.45, Ornifie. 
OOMEDIE-WAGRAM. — Relâche. 
DAUNOU. — 21, La Plume. 
EDOUARD-VII. — Relâche. 


RADIO ET 
NI 


NATIONAL., 
9.43, 14, 19.45, 23.46. 
symphonique (Liszt); 8.00 Heure 
de culture française; 9.13 Ensei- 
gnement par la radio; 12.00 : Echec 
au hasard; 12.30 : Pièces pour vio- 
lon, par Serge Blanc (Haendel, Stra- 
wiasky, Paganini-Kreisler, Bartok); 
13.20 La vie des lettres: 13.55 : 
Cosi fan tutte, ouvert, (Mozart) ; 
1406 : Suite populaire (Schumann): 
17.25 : Collège des ondes; 18.30 : Ici 
New York: 19.01 : L'Art du Comé- 
dien; 19.29 : Paul Schæffler chante 
(Wagner): 20.00 : Musique de cham- 
bre (concert Mozart); 2130 : Vie 
d'un homme; 22.15 : Ne manquez pas 
la correspondance: 22.35 Ballade 
(Chopin); 22.45 : Prestige du théà- 
tre, avec Maria Casarès; 23.15 : 
Concert italien (Respighi). 


21.15, Anastasia, 
Las Oiseaux de lune. 
Bon appétit, mon- 


— Informations : 7, 
— 7.30: Prélude 


PARISIEN. — Informations : 6.30, 
8, 12, 12.30, 18.45, 20, 22 — 7.30 : 
Gazette et Sports de Paris; 7.45 : 
Palmarès de la chanson inédite ; 
8.49 : La Femme et le Foyer; 8.55 : 
La terre qui chante: 13.00 : Micro- 
sillon Music-Hall; 13.25 : 
chance; 13.30 : Où sommes-nous 
tombés? 1400 : L'Enseignement par 
la radio; 18.27 : Chronique hippique 
et résultats des courses; 18.30 : Té- 
lé-Paris: 19.00 : Et ta vie continue; 
19.15 Nouvelles sportives: 20.25 : 
< Le Comte de Monte-Cristo », 
d'après A. Dumas; 20.35 : Faits di- 
vers; 21.35 : Faites vous-mêmes vo- 
tre anthologie; 22.15 Au-delà des 
mers, 


INTER. — Informations : 8.15, 
9.15, 11.15, 12.15, 13.15, 14.15, 15.15, 
16.15, 17.15, 19.15, 20.50, 23, 24, 1.57. 
— 7 : Danses et chansons nouvelles; 
8 : Il court, il court le billet ; 8.03 : 
Chantons pour passer le temps ; 
8.33 : Le quart d'heure du mardi ; 
8.55 
9.18 : Petit concert du matin ; 9.45 : 
Travaillez en musique ; 10.18 : Les 
Grands Musiciens, par Jean Witold; 
1118 
pour les enfants) ; 12.30 
tatrice anglaise Elizabeth 


La can- 


13.18 Hubert 
Orchestre de 
: « La Lettre de 


(Vivaldi) ; 
Rostaing : 13.30 
Toulouse ; 14.18 
change du mariage », 
on un acte (Rossini) ; 15.18 
Nat interprète (Schumann) ; 16.18 : 
Lied et mélodie; 16.30 : Travaillez 
en musique ; 17 Rendez-vous à 
cinq heures : 18 : La pianiste israé- 
lienne Varda Nishery ; 18.15 : Pre- 
mière audition ; 20.05 : « Du Da- 
nube À la Seine » : 20.30 : Tribune 
de Paris ; 21 L'impossible ména- 
gerie ; 21.30 Vous entendrez de- 
main ; 2220 : La page étrangère ; 
2240 : Tribune du progrès : 23.06 : 
Jazz d'aujourd'hui : 23.45 : Trois or- 
chestres..… trois rythmes, 


MODULATION DE FREQUENCE 
— 14.17 : 
nique ; 14.35 : 
ris » : Mick Micheyl » : 15 : 


ciniste 


bélius, Wagner) ; 16 : 
deg chansons » : 16.30 
lez en musique » : 17 : « Cycle du 
Concerto » Concerto pour violon 
et orchestre en ré majeur (Tchaï- 
kowsky), avec David Oistrakh ; 
17.30 : « Thé dansant » ; 18 : « Mu- 
sique brillante » ; 18.30 : « 
jours avec. Serge Koussevitzky ». 
Deuxièms journée « Mendelssohn 
ot Brahms, » ; 19.30 : « Chansons de 
Paris » ; 19%.5£ Nouvelles de Fran- 
ce et du monde : 20 
pour le diner ». 


TELEVISION. — 12.45 : 
Paris » ; 13.15 : Journal télévisé (3 
diff.) ; 14 
laire >» 
phique des documents » : 

« Club des inventeurs » : 29 : 
nez date... », 
programmes de la 
vante ; 20.15 Bulletin de 


19,30 


semaine  sui- 
la Mé- 


téorologie nationale et journal télé- | 


visé (1'° diff.) : 20.40 « En votre 
âme et conscience » « La double 
fnigme du Château de Presles >» : 
31. 50 : « Lecture pour _tous ». 


HOTEL DROUOT 


Ventes Le T février 1956 
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Bonne | 





Musique pour vos matins ; | 


Orchestre de Nice (musique | 


Parry ; | 
1245 : Marcelle Charbonnier, clave- | 





opéra-bouffe | 
: Yves | 





« Divertissement sympho- | 
« À l'affiche de Pa-| 
« Con- | 
cert symphonique » (Beethoven, Si- | 
« Rendez-vous | 
«< Travail- | 


Trois | 


« Musique | 


« Télé- | 


« La Télévision sco- | 
« Reproduction photogra- | 


« Pre- | 
bande-annonce des | 





GRAMO che. 
GRAND-GUIGNOL, — Relñche, 
GYMNASE. — 20.45, Adorable Julia, 
HEBERTOT, — Relâche. 

HUCHETTE. — Relâche. 

LA BRUYERE - - GEORGES VITALYX, — 


. — 21, L'amour fou. 
— 21, Le chien du jar- 
dinier, Les suites d’une course, 
MARIGNYX  (Petit-Théâtre)., — 21, 
Le Personnage combattant, 
MATHURINS. — Relâche. 
MICHEL. —- 21, Les Petites Têtes, 
MIOHODIERE. — 21, Le séducteur, 
MONCEAU. — Relâche. 
MONTPARNASSE - GASTON-BATY, — 
20.45, Les amants novices. 
NOCTAMBU'JES, — Relâche. 
NOUVEAUTES. — 21, José. 
ŒUVRE. — 21, Spectacle Strindberg. 
PALAIS-ROYAL. — Reläche. 
POTINIERE. — 21, La Cuisine des An- 
ges. 
RENAISSANCE. — Relâche pour répé- 
titions. 
SAINT - GEORGES. — 20.55, Histoire | 
de rire. | 
SARAH-BERNHARDT. — 20.30, Cyra- 
no de Bergerac. | 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES. — | 
Relâche. | 
THEATRE DE PARIS. — 21, Ma cou- 
sine de Varsovie. | 
THEATRE DE POCHE, — 21, A che- | 
vers la mer, La vallée de lon | 
re. | 
THEATRE DU QUARTIER-LATIN., — 
Relâche pour répétitions. | 
THEATRE EN ROND, — 21, Entre 
chien et loup. 
THEATRE DU TERTRE. — Relâche. | 
VARIETIg. — 21, Charmante soirée. | 
VIEUX-COLOMBIER. — 21, Le trou- 
ble-fête. 


CINÉMA 
Films français 


ACACIAS, La ronde. 
ASTOR, Crève-cœur. 
AUBERT-PALACE, 
nœuvres. 
BALZAC, Vous pigez ? 
BERLETZ, Si Paris nous était conté. 
BIARRITZ, Uns fille épatante, 
CARDINET, Les crimes de l'amour. 
CAUMARTIN, Les os 
COMŒDIA, Les aAristocrate 
CINEVOGUE - SAINT- LAZARE, 
Hussards. 
CLUB, Volpone. 
CLUNY, Les hommes en blanc. 
COLISEE, Marguerite de Ia nuit. 
DEMOURS, Nana. | 
DELAMBRE, Les mauvaises rencontres. | 
DEJAZET, Le congrès des belles-mères. 
GAUMONT-PALACE, Si Paris nous 
était conté. 
GAUMONT - THEATRE, Les grandes 
manœuvres. | 
GAITE-ROCHECHOUART, L'amant de | 
Lady Chatterley. | 
GEORGE-V, Les grandes manœuvres. 
HELDER, Vous pigez ? 
IMPERIAL, Maigret dirige l'enquête. 
LA ROYALE, L'amant de Lady Chat- 
terley. 
LES FOLIES, Mémoires d'un fe. 
LUTETIA, Mémoires d'un flic. 
LUX-KENNES, Tam-tam. 
LUX-RASTILLE, Tant qu'il y aura des 
femrres. | 


Les grandes ma- 


MADELEINE, Une fille épatante. 
MARCADET, L'affaire des poisons. 
MARIVAUX, Marguerite de la nuit. 
MIDI-MINUIT, Les Hussards. 
ER L'amant de Lady Chatter- 
ey. | 
MISTRAL, L'amant de Lady Chatter- 


ley. 
PALAIS - ROCHECHOUART, Mémoires 
d'un flic. 
PARAMOUNT, Mémoires d'un fc. 
PARIS, St Paris nous était conté, 
RAIMU, Mémoires d’un flic. 
RADIO-CINE-OPERA, Crève-cœur. 
REFLETS, Quai des brumes. 
ROYAL - HAUSSMANN (Méliès), Les 
Aristocrates. 
ROYAL-HAUSSMANN, 
fatigués. 
YAL-MAILLOT, Gas-oil 
LA, Vous pigez ? 
SCARLETT, Les Hussards. 
SELECT-PATHE, Mémoires d'un flic. 
STUBDIO 28, Les Enfants du Paradis 
(les deux époques) 
URSULINES, Quai des Brumes. 
VILLIERS, Quatre jours à Paris. 
VIVIENNE, Vous plgez ? 


CHANSONNIERS 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE, 
21, Partis, revenus. 
COUCOU. — Relâche. 
DEUX-ANES. — 21, Quitte ou Rouble. | 
DIX-HEURES. — 22, Le salon de 
l'homme. | 
EA TOMATE. — 22, L'envers du dé-| 
cor. à | 
LUNE-ROUSSE. — RelAche. | 
TROIS-BAUDETS. — 21.45, Gérard 86- 
ty, Boris Vian et « Les Carnets du 
Major Thompson ». l 


| 
| 
Lea héros 7 
| 
— | 


SANTE NAANE EAN EAN AAA ANAA NANTERRE 


cible angoisse 


Mardi 7 février 1958 A 


MT 


Rentrant chez lui, Cosinus rencontre Mma 
Belazor, qui s'écrie avec l'accent d'une indi- 
« Ciel! le dentiste qui est 
devenu nègre ! » Et Mme Belazor sent va- 
ciller le flambeau de son iatelligence. 


A la Fontaine des Quatre-Saisons: 


TROIS SKETCHES 
- CHORÉGRAPHIQUES 


de Maurice BÉJART 


renouvellement et de qualité à la Fontaine des Quatre Saisons. 


A: par Pierre Prévert, Maurice Béjart continue son effort de 


Après « Arcane », c'est une trilogie miniature qu'il nous pré- 


sentait hier 


« Voilà l'Homme », sur une musique de Philippe 


Arthuys, un texte d'Amos Kenan et dans des décors d’Alberto Fabra. 


D'abord, « Le Devoir », satire 
brève et cruelle de certaines 
mœurs totalitaires qui annihilent 
l'individu, L'homme doit donner 
un bras, une jambe, ses oreilles, 
ses yeux, pour le bien de la col- 
lectivité, Enfin, on lui prend sa 
montre ; il est hors du temps 
humain, jouet de puissances in- 
fernales. La façon dont Maurice 
Béjart, chorégraphe et interprète, 
traduit par la danse ces diverses 
étapes est d’une originale et frap- 
pante simplicité. 

Puis, c'est « Le’ Bonheur ». Un 
jeune couple s'installe dans un 
de ces « blocs », comme on peut 
en voir aux portes de Paris. Et 
c'est la dérisoire banalité des 
gestes quotidiens les meubles 
placés, l'amour célébré, l’homme 
va au bureau, s'abrutit toute la 
journée devant sa machine à 
écrire, rentre fourbu. Ici, le sur- 
réel fait irruption : l’homme se 
trompe de bloc, d'escalier, d'’éta- 
ge, d'appartement ; mais peu 
importe, avec la nouvelle femme 
qu'il trouve, la vie continuera 
comme avec l'ancienne. 


La double femme est ici. Mi- 
chèle Seigneuret, la lauréate du 
prix René Blum de cette année, 
décerné par l'Association des 
critiques de la danse : un des 
tempéraments les plus authenti- 
ques de la jeune danse, Mais en 
la couronnant, les critiques ont 
voulu distinguer aussi la. dan- 
seuse qui s’est révélée dans cette 


Cherchant, au moyen de son miroir, à se 
rendre compte des dégâts, Zéphyrin pense 
qu’il serait peut-être bon que par des ablu- 
tions méthodiques il rendit à sa figure ses 
charmes habituels ! C'est pourquoi fl prie 
Scholastique de lui servir un bain de pieds. 


« Symphonie pour un homme 
seul », de Pierre Schaeffer et 
Pierre Henry, ces pionniers de 
la musique concrète qu'on trai- 
tait un peu partout, il n'y a pas 
si longtemps, de bruiteurs de 
casserole. 


Enfin, « La Rue », troisième 
volet du triptyque. C’est l’homme 
perdu au milieu de ses sembla- 
bles, écrasé, livré à une définitive 
solitude. Les intentions caricatu- 
rales sont, ici, un peu trop sou- 
lignées ; mais le tragique de la 
fin empoigne sans remède, 


Antoine GOLEA, 


Pour son 1° film 
ilaura sa femme 
pour vedette 


Le cinéma français fait 
peau neuve. Après Alexandre 
Astruc, Pierre Kast, Robert 
Hossein et Michel Boisrond, 
un autre jeune réalisateur, 
Vadim, va tourner son pre 
mier film. Vadim fait déjà 
depuis longtemps partie du 
monde du cinéma par les 
nombreux scénarios qu'il a 
écrits pour Marc Allégret — 
entre autres « Effeuillons ls 
Marguerite », dont le premier 
tour de manivelle aura lieu 
la semaine prochaine — et 
par sa femme, qui n’est autre 
que Brigitte Bardot. Bien en. 
tendu, Brigitte Bardot sers 
l'héroïne du premier film de 
son mari : « Et Dieu créa la 
femme ». Elle y jouera le rôle 
d'une jeune fille débordante 
de sensualité que se disputé 
ront trois frères, propriétaires 
d'un carénage à Saint-Tro- 
pez. René Hardy, l’autew 
d' « Amère Victoire », trs 
vaille aux dialogues du film 
Sur notre photo : Vadim, ss 
femme Brigitte Bardot @ 
leur chien « Clown ». 


FLORENCE VÉRAN 


“ 3 - 
à l'Olympia 
Jazz oblige. Lionel Hamp- 

ton, qui emplit à lui seul 
toute la seconde partie du 
programme de l'Olympia, a 
dérobé à Florence Véran et 


Waren et Jean les justes 
louanges qui leur revenaient, 


Waren et Jean, comédiens 
burlesques, qu’on a également 
vus à la télévision, sont peut- 
être les vraies vedettes du 
spectacle, Elle est étourdis- 
sante de drôlerie, renouvelant 
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ML SAVANT CONTI par ARTS 


teur 
«Gigi», «Je hais les diman- 
ches », se lance dans le tout 
de chant. Elle a raison. Dans 
un style intermédiaire entre 
Bécaud et Aznavour, 
chante «Ça n'sert à rien au 
Paradis », « On m’a donné une 
âme »… Quand elle se sera 
débarrassée d’un tic gênant, 
elle pourra songer à une brik 
lante carrière d’interprète. 


les meilleurs gags du cinéma 
muet. 


Florence Véran, compost 
de npmbreux 5 


k. C. 


ALAIN ANRT 


Scholastique ayant apporté le bain es" 
demandé, Zéphyrin à la douleur de 
ter sur son expressive physionomie 
£nes d'une furieuse envie de rire, 
patible avec le respect que lui 
subordonnée ; et son cœur en 


com 
R doit. cet 
est ulcéré 















Paris en 


mari défunt. 


Ah: EXPRESS 


é GREGORY FPECK SUR- 
MENE. — Gregory Peck 
tourne actuellement 
« L'Homme au complet de 
fianelle grise », d’après un ro- 
man à sSüccès américain de 
Sloan Wilson, sous la direc- 
tion de Darryl Zanuck. Il doit 
paraître dans toutes les scè- 
nes, à l'exception de quatre ! 
Son rôle comprend 154 des 
168 pages du scénario, écrit 
par Nunnally Johnson, qui as- 


+ DARRYL F. 
ZANUCK, qui 
fonda, en 1933, la 
« 20th Century 
Fox », avec Jo- 
#ph Schenek, 
surait décidé de 
quitter cette fir- 
me. pour créer 
une nouvelle mai- 
son de produc- 
tion qui lui ap- 
partiendrait en 
propre. On pense 
qu'il voudrait 
fravailler plus li- 
brement et aussi 
échapper aux 
exigences du fisc, 

lui retient 
âctuellement 90 
pour cent de ses 
salaires. Il a, de 
toute façon, de- 
mandé un congé 
de quatre mois à 
la « Fox », 
Buddy Addler, le 
producteur de 
« Tant qu'il y 
sara des hom- 
mes », le rem- 
Pacera comme directeur des 
productions. 


sure également la mise en 
scène dü film, tourné en ciné- | à 
mascope. : ve 


* LE THEATRE DE L'ŒUVRE | L 


donnera les mardis 7 et 14 février, 
en soirée, deux représentations 
exceptionnelles de son « Spectacle 
Strindbérg », avec « Le Pélican », 
adaptation d'Arthur Adamov, et 
t Le Paria », adaptation de Mi- 
thel Arnaud, mise en scène de 
Michel Etcheverry. 


* LA SOCIETE PHILHARMO- 

NIQUE DE PARIS donnera, 

D à 21 re salle Ga- 
un réci u ianiste 

Helmut Roloff. > 

0 LE 10 FEVRIER, à 21 heures, 

salle Chopin, un récital du pia- 
Hugo Leuchtmann. 


9 J Y. COUSTEAU ET L. 


E présenteront leur film | 
(le, Monde du Silence » ce | 


sir, au cours d’un gala présidé 
Par M. René Coty, au Théâtre 
des Champs-Elysées. Ce film, en 


, reconstitue le merveil- | 


spectacle que les explora- 

de la «Calypso» ont dé- 

ge au hasard des milliers 

plongées effectuées dans tou- 
les mers du globe. : 


na 





Tout 
Ment bi 


ier mari. Sur notre photo : 
i et Burt Lancaster se disputent une glace, 









| 





à coup Zéphyrin pousse le rugisse- 


arle 


ANNA MAGNANI 


joue enfin son rôle 


Tenessee Williams avait écrit une pièce de théâtre, « La Rose 
tatouée », pour Anna Magnani. I} à fallu attendre cinq ans pour 

celle à qui le rôle était destiné le jouât… au cinéma. Aux; 
États-Unis, ce rôle a été tenu par des Américaines pur-sang, en 
France par Lila Kedrova. « La Rose tatouée », en cours de tour- 
nage à Hollywood, est l'histoire d’une Italienne vivant aux Etats- 

qui croit revoir, sous les traits d’un jeune camionneur, son 


« Imposteur sentimental », le jeune homme (Burt Lancas- 
ter), aussi violent que tendre, grossier que raffiné, se fait ta- 
touer su: la poitrine une rose exactement semblable à celle dont 
Anna Magnani parle sans cesse et qui était sur la poitrine de son 
entre deux prises de vues, Anna 
































Hollywood romain, Dans 
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ren connu de la tigresse à qui l'on 


ee te packs une dent de sagesse, ce qui 

su Le sit0t disparaître toute trace d'ironie 

tause arères corallines de Scholastique, et 
Sphéroïde une émotion intense, 


ADO DAME TEE ANAAANEEANAANTAANA EAN 








C'est qu'il vient de songer à son fusil 
éintré pour tirer dans les coins, à ses chaus- 
settes-parapluie et autres bagages, qui doi- 
vent être partis tout seuls. Il écrit donc à 
la Compagnie d’avoir à arrêter leur coursa 
vagabonde, Sphéroïde se conduit en intri- 
gant vulgaire et sans scrupules. 





le pays où, 








(MS \ 





Rassurés par 
et Cosinus se mettent au lit, s’endorment 
avec le ealme d’âmes pures et rêvent que 
la Compagnie leur renvoie leurs précieux 
bagages et leur offre gracieusement une îÎn- 
demnité de 35.000 fr. 75 accompagnée d’un 
os à moelle. 

(Copyright Armand COLIN). — (A suivre). 
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Quels producteurs ? Ceux qui 
font — ou s'efforcent de faire — 
de bons films ? Ils ne paient plus. 
Vittorio de Sica a réduit ses 
activités de metteur en scène 
pour redevenir un acteur royale- 
ment payé. Il prépare avec dif- 
ficuité une œuvre nouvelle : « Le 
Toit ». La précédente, « Umber- 
to D avait été u nfour en 
Italie, Rossellini offre ses servi- 
ces à l'étranger. Lattuada ne 
travaille plus. Zampa et Fellini 
attendent des jours meilleurs. 

Les seuls films qui « rendent » 
sont d’aimables fantaisies com- 
merciales, comme la série des 
Toto, qui vieillit, et des Pain, 
Amour et quelque chose, qui dis- 
pensent les attraits charnus de 
Gina Lollobrigida et de Sophia 
Loren. 

Les salles sont pleines, pour- 
tant. Où va l'argent ? I1 va dans 
les caisses des compagnies amé- 
ricaines, pour des comédies plus 
ou moins musicales, des westerns 
et des drames policiers made in 
U.S.A. 

Pour se défendre, les pro- 
dueteurs italiens réclament 
uae intervention du gouver- 
nement. Qu'il limite limporta- 
tion américaine, qu’il eneou- 
rage par des subventions Ia 
production nationale, qu’il 
ordonne aux banques de faci- 
liter la tâche des honnêtes et 
talentueux hérauts d’une in- 
dustrie qui a valu tant de 


lustres à l'Italie, etc. 


» 


Au secours 
des producteurs 
« conformistes » 


Le gouvernement a très bien 
entendu l'appel: Il a proposé un 
projet de loi et l'a soumis aux 
commissions compétentes des 
deux Assemblées elles l’étu- 
dient. 

Ah! tout le monde sollicite 
son intervention ! Très bien. 

Il aidera les producteurs 
conformistes, c’est-à-dire ceux 
qui sont moraux, respectueux des 
mœurs et des lois ; ceux qui ne 


toucheront pas à la politique, à | 
religion, à | 


la diplomatie, à la 
l’armée, à l’autorité, quelle qu'elle 
soit ; ceux qui voileront les pas- 
sions et les misères, ne heurte- 


ront ni les us ni les coutumes, | 
qui cacheront les seins et même | 


qui sauront écourter le Chaste 
baiser final. Et pour leur facili- 
ter les choses, il diminuera le 
contingent des films internatio- 
naux. 

I1 protégera les acteurs du cru. 
Dans tous les films, locaux ou 
d'exportation, le nombre des ve- 
dettes et des figurants étrangers 
sera limité. Les rôles ne se- 
ront plus qu’exceptionnellement 
confiés à des amateurs. Les ca- 
chets seront réduits (les cachets 
des contrats s'entend, pas ceux 
des indemnités et des frais qui 
ne relèvent d'aucun contrôle). 

Et surtout, ce qui sauvera la 
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cette démarche, Sphéroïde 
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Menace de censure 
pour le cinéma 
italien en crise 


(DE NOTRE CORRESPONDANT PARYICULIER JEAN D'HOSPITAL) 


ROME. 


E cinéma italien est en crise, Ce n’est pas nouveau. Il y a quatre ans que cela dure, Crise 
L financière et crise de qualité. Deux choses tout à fait différentes. 

Il circule en Italie pour plus de 30 milliards de traites douteuses émanant de Cinecittà, le 
proportionnellement au nombre d'habitants, 
moyennes villes comptent le plus fort pourcentage mondial de spectateurs, les producteurs se déses- 
pèrent et, s'adressant aux pouvoirs publics, appellent au secours. 


les grandes et 


situation, il exercera une censure 
sévère: L'article 77 prévoit que 
deux commissions de censure se- 
ront  instituées. Elles seront 
composées de fonctionnaires du 
ministère de l'Intérieur, de ma- 
gistrats, de. psychologues admi- 
nistratifs et de pères ou mères 
de familles nombreuses. Des ca- 
rabiniers interdiront l'accès des 
cinémas aux moins de seize ans, 
lorsque le sujet et les-interprètes, 
à l'estimation du « comité de 
vigilance et malgré le double 
barrage précautionnel, seront 
susceptibles d'éveiller en eux de 
coupables pensées. En plus, les 
concessionnaires et directeurs de 
salles qui contreviendraient aux 
obligations décrétées seront pas- 
sibles d'amendes et de peines 
allant jusqu'à trois mois de 
prison. 

Le projet de loi, dit une note 
officieuse, émane de la démocra- 
tie chrétienne. 

Inutile d'ajouter que les pro- 
ducteurs, les metteurs en scène, 
les techniciens, les acteurs et les 
exploitants sont consternés. Les 
écrivains et scénaristes, les Mo- 
ravia,-les Zavattini, les Blasetti, 
eux, sont attérés. S'ils avaient 
pu prévoir. Il est trop tard. La 
machine administrative est en 
marche. 


LES DISQUES — 


Le choix 
de la semaine 


@ Bizet Jeux d'en- 
fants. Chabrier trois 
valses romantiques. 
Jacqueline Bonneau et 
Geneviève Joy, pia- 
nistes (1 d. 25 em. 33 t. 

DT 1.025, Pathé-Vox). 
E mois dernier paraissaient 
quelques extraits des 
« Jeux d'enfants », exécutés 
par le fils et la belle-fille 
d’Artur Schnabel. Jacqueline 
Bonneau et Geneviève Joy 
nous en proposent aujourd’hui 

la version intégrale. 

Le jeu des Schnabel était 
poétique et placait les pièces 
sous l'angle de Schumann ; 
non moins poétique, la pres- 
tesse spirituelle des deux pia- 
nistes françaises donne à Bi- 
zet ce qui est à Bizet: 

Le disque est complété par 
les « Trois valses romanti- 
ques » de Chabrier, vailses 
« à écouter », pleines de ver- 
ve, d'abandon, de fantaisie, 
d'harmonies savoureuses. On 
entrevoit Ravel et l'exécution 
en tient compte. 

Interprètes et ingénieurs du 
son ont veillé au parfait 
équilibre sonore des deux 
instruments. 





























































© Semenov, Le compa- 
gnon de voyage. Conte 
musical d’après Ander- 
sen. J. Davy, J.-P. 
Roussillon, A. Reybaz, 
F. Descaut, R. Devos, 
J. Toscane. Ensemble 
instrumental, dir. Louis 
de Froment (1 d. 25 em. 
33 t. N 00.992 R Phi- 
lips). 
JE ne crie pas au génie : la 
partition du « Compagnon 
de voyage » n’a pas la valeur 
de celle de « Pierre et le 
Loup », dont elle se souvient 
parfois, mais elle est écrite 
avec soin ; elle déerit — c’est 
son rôle — avec goût et dis- 
crétion, elle est amusante, 
elle met les enfants en rap- 
port avec un langage qui, 
sans être très avancé, est ce- 
lui de leur temps et ne sent 
pas la guimauve ni l’eau de 
rose. Un ensemble instrumen- 
tal sous la direction de Louis 
de Froment lui assure le 
maximum d'efficacité ; d'’ex- 
cellents artistes récitent un 
texte intelligemment composé 
d'après Andersen. 
Mon fils (7 ans) a déclaré : 
« C'est bien. » C'est aussi 
l'avis de son père. 


Dorel HANDMAN. 
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Cet après-midi 


Enghien (13 h. 30) 


PRIX LA GACHOTTE 
(Attelé - Mâles - 
300.000 fr. - 1.700 m.) 


L. Boulard 
R.-C. D’haène 
. Bertogliat! 
. Roussel 

. Laisis 

. Lecomte 

. Ignard 

. Chatelain 
. Viseur 

. Poujol 


102 Jiney d'Or B . 
104 Jousko Williams 
105 Jaguar HIL ... 
106 Joyeux Troupier 
108 Jubiains 
109 Jeantes 
110 Jocelyn 
111 Jonrez . 
114 Jullien le ‘Bourb. 
115 Joujou de Tracy 


Dar 


405 Grain d’'Orge 
406 Guenroceise 
409 Géanus B 
413 Eollenne 
414 Favori 
415 Gachet 
417 Goury 
418 Follose ........ 
6 Je choisis 8 
VORL IV. Outsider : 


‘+ À 
…. E 
…. G 

.… B 
R. 


1700 | 
1700 
1700 
1700 
1700 
1700 | 
1700 
1700 
1700 | 
1700 | 


Herminette EL .. 
En Avant 
Farceur IV 


116 Juba IL Ledoyen 1700 | 


Gitane VI .... 


. Levesque 
. Lecomte 
F.C. Simonard 


117 Jokary ........ 
118 Jucoville 
119 Juida 


© Je did : 2 


> RRN AR? »08P 


206 
209 
. 212 
216 


303 
306 
309 


312 
313 
314 
318 
319 
320 
321 
324 
326 


Outsider : Jocelyn C. 
PRIX REDOWA 
(Monté - 400.000 fr. - 2.325 
Heraut à. Montg. KR. Fabre 
Haïfporta D. M. Riaud 
Hellotrope V B. Delamarre 
Hovas ... .. A. Marie 
Hippocampe "a. Al. Libeer 
Héroïne VW .... J.-C. Ribault 
Hussard — M.M. Gougeon 
Hysope ... A. Chéron 
© Je choisis 
HYSOPE. Outsider : Héroïne 
PRIX TENEBREUSE 
(Attelé - Mâles - 
300.000 fr. - 2.700 m.) 
(COUPLES SANS ORDR 
Iris de France .. H.-R. Durand 
Ian Williams .. R.-C. Auvray 
Illico Presto M. Pical 
Ignace M. Poucel 
Isonemy A. Mauger 
Idéal de la ‘Barre Ph. Hanse 
Ignace D, Ch. Hachin 
Era HI B. Simonard 
IL Est B. F, Mus 
Inoffensif R.C. Simonard 
Iris L.B,. A. Marguet 
Ismaël Vole .... R. C.-Maillard 
Ignorant IL L. Boulard 
Iseran sossses EL Picard 
Ike Pompon co DL T0 
@ Je choisis : 
MAEL VOLO. Outsider : Ian 
liams. à 
PRIX IN SALAH 
(Monté - 400.000 fr. - 2.225 
402 Fardellière R. James 
403 Gathon A. Rouer 


LES PETITES ANNONCES DE «“ L’EX 


 JUAREZ et JUIDA. | 


HELIOTROPE V et 


"0 


INOFFENSIF et 1IS- 


1700 
1700 


Héros de A 
1700 . 


Fenouil B,. 
Hairos EE .. 
Ecureuil IX . 
Guillert EL .... 
Holtopherne 
Flore Bird 
Ernemont 
Glaneur IL n 
Incognito ….. 
Hussard LIL .... 
2 El Gall ...... 
Franklin EX 


m.) | 
2325 | 


e Je choisis : 
FRANELIN II, 
pherne. 





(Attelé - 
400.000 fr. 


J.-L. Rivault 
R. C.-Maillard 
J.-R. Gougeon 
R.-D. D'haène 
J. Kruithof 


Ch. Dejean 

J. Morvillers 
R. Massue 
R.C. Simonard 
J. Ensch 

E. Bouffard 
..+.. M. Ransou 
Espoir du Bourb, M. Perlbarg 


INCOGNITO 
Outsider : 


. Champion 2225 
. Bertogliati 
. Roussel 
Briton 
. Simonard 
. Noël 
. Pical 
M.M. Gougeon 2250 


GEANUS 
Follose. 
PRIX LEDA 
(Attelé - Handicap - 
500.000 fr. - 1.600 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 
A. Deheegher 


2225 
2250 
2250 
2250 
2250 
2250 


B et FA- 


1600 
1600 
1600 


1600 | 


1612 


2100 
2100 
2100 
2100 
2100 
2100 
2100 
2100 
2125 
2125 
2125 


B. Durand 

A. Ignard 

M. Vercruysse 

KR. Hanse 

F, Leguerney 

G. Lincetto 

W. Rogman 
R.-C. Auvray 

E. Bertogliati 

A. Forcinal 

R. Ledoyen 

M. Pical 2125 

J. Morvillers 2125 


HECTOR C et INTER 
Itou Lui. 


@ Je choisis : 
IL. Outsider : 


Rapports probables 


FRIX LA GACHOTTE 


3. Jacquet IT (R.-O. Simonard) P, 15 
8. Job Willlams (J.-P, Dubois) P. 1 


Non placés: Jimmy P (M. Riaud), Ju- 
pin Williams, Jour de Fête III, Junot, 
Jarlolain, 

Durées : 2517, 2’ 52” 7, 2'53”'1 
2° 545. — Réduct.: 1' 328. 


3. — PRIX DE PFONTORSON 
1. lempsal (H. Levesque) ...... G. 76 


P. 22 
2. Insigne (H.-R. Durand) ,,.. P. 19 
3. Iris VII (R, De Wuilf) 


P, 15 
Non placés : Il Peut B (E. 
gliati), Illico VI, Insurgé, Infant de 
Tourterelle, Idéal d'Amour, Ibara 8, Il- 
Nico III, Ismare II, Jota, Ibérus, Igll 
IIL, Ike Williams, Illico de Corcelles. 


Berto- 


fr., placé 123 fr.; 
(34) placé 323 fr. 


6. — PRIX D'YVETOT 
1 Goya (J. Krulthof) 


2. Gosselin (R.-C, Auvray) ... 
8. Goebel B (J. Morvillers) .:°° 


Non je Î Glaleul II 
cruysse tinais, Grenoux, 
Bird, Gars des Londes, Gare à L ai 
ranitum Court, Gâchet, Gueif: 
ron B ? ai Le 

Durées : 4 4” 8, 458, 4 g" 
8". — Réduet. : 1’ 33’ 2 

Rapports ceuptés 8 
159 fr., placé 50 fr.; 
(58) placé 45 fr. 


(1) placé 1% ty 


M, Ver. 


LE 


(103) & 
(94) place & fr 


Durées : 


1612 
1612 
1625 
1625 
1625 
1625 


11/4 
17/2 
9/2 


5/2 
3/1 


Juarez 
Jocelyn C 
Jean d. 1. 
PRIX 
Hysope 
Héliotr. V 


L; 
REDOWA 


79 
Rapports 
255 fr., 


6/1 Juida 
8/1 Juba H 
9/1 Jaguar III 


13/2 Hippoe. II 
7/1 Héroïne V 


—  Réduct.: 


placé 79 fr.: 
fr.; (149) placé 39 fr. 


3. — PRIX DE PAIMBŒUF 


4 49, 454, 455, 4 
1" 38” 3. 
. H t R. Mouli 
(151) gagnant 1 oupêta ( oulin) & 
(104) placé 58} 2 En Avant (Ph. bros, & 
3. Hélice (B. Bruneau) ..,,., 


Non placés : Hep Surprise (A, 


7. — PRIX DE VIENNE 
couplés : 


G, 
P, 
P, 
P. 


1625 
1625 
1625 
1637 
1637 
1637 
1637 
1650 


et 
Holo- 


PRIX D'ESPERANCE 
Femelles - 
- 2.700 m.) 


(COUPLES SANS ORDRE) 


E) 
2700 
2700 
2700 
2700 
2700 | 
2700 | 
2700 
2700 
2700 | 
2700 
2700 
2725 
2725 
2725 | 
2725 


604 Eglantine HII 
606 
607 
611 
612 
613 
615 
617 
619 
624 


Guinée B. 
France 


Guittoune 


Fatima C. 
Goélette V 
Fairy d'Or 
@ Je choisis : 
DE LAINE. Outsider : 





400.000 fr 
Wi- | 
| 701 Hauteville IL .. 
705 Invineible 
706 Inachos 
707 Hant Bois 
708 Hector C. 


m.) 


2225 
2225 


M 





Nous rappelons à nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués 
en tête de chaque rubrique, il y a lieu d'ajouter une 
taxe de 9,29 % que nous sommes tenus de percevoir. 


DIVERS 


Berger boxer loulou cocker canich. 
fox angl. 184,av.ltalie. GOB.76-99 


Occas. diverses 500 fr. 


LESIEUR & Cie 


115-117, avenue de Stalingrad 
VILLEJUIF - ITA. 50-80, 50-81 


A PROFITER DE SUITE GRAND 
CHOIX DE PARQUET CHENE 
OCCASION PARFAIT ETAT, 
TUILES MECANIQUES, etc. 
Ouv. ts les jrs de 8 à 12 b. et de 
13 h 30 À 18 h. sf dim. et fêtes 


NE VENDEZ RIEN 


sans consult. la Maison CHARLES 
150, av. Roule, Neuilly. MAL.55-96 
qui ach. tout meuble anc. style 
salons Aubusson, tapis, porcelaines 


VEND piano droit FRANTZ état 
neuf. Px 60.000 fr. CHAPPUIS 
16, rue Carpeaux 


Mariag 


r, 


L'Œuvre Familiale 


MARIAGES ler ordre, 
HAUTE REPUTATION (22e ann.) 


De RUSSEL 53, r. Legendre, Paris | 


TRAVAIL 


Ofr. 
DIVERS 


J.H, J.F. 18-35 ans si excellente | 
présentation êtes demand, URGT 
3, rue Treflhard mercredi 10-13 h 


emplois 500 fr.|! 


AVIS 
IMPORTANT 


Pour correspondre 
avec nos annonceurs 
ayant domicilié leur an- 
nonce sous un numéro 
au journal, adressez vos 
réponses à : 

REGIE PRESSE 
Service Petites Ar nonces 
100, rue Réaumur 
Paris (2°) 

(Indiquer sur l’enve- 
loppe le numéro de l’an- 
nonce), 


Sélection | 


RECH. J.H. 25 ans environ avec 
scooter. - Actif bonne instruction 
pour négociation immobil. Adress. 
lettre détaillée No 4.588 Christiany | 
| 31, rue Louvre 2° q. transm. 


BUREAU 


SECRETAIRE HAUTEMENT 
QUALIFIEE st.-dact. connaissant 
élément de comptab. simple, 
initiat. et respons. Emploi stable 

Age 30 à 35 ans minimum 
STEIFF 1, r. Guynemer, Vincennes 
Rendez-vs, DAU. 42-75 et 37-40 


POUR voyage 3 mois 50.000 km. 
avion, auto, Monsieur sér. cherche 
JNE FEMME parl. anglais ayant 
disposit. reporter esprit sport 
Hôt., table, frais divers assurés 
Ecr. Bouquant 105, bd Haussmann 


PP PPLLPPPPLPPPLPLPPLPLPLEL ES 
| ENTREPRISE travx publ. et bât. 
dem. aide-compt. avec réf. Ecrire 
Nord-France 21, av. V.-Hugo 16: 


Dem.“emplois  30Ucfr. | 


CADRE-MAITRISE 


ING. 

appareill. 

chef d'étude, 
Ecrire” No 


DIVERS 


très confirmé construction 
électr. cherche situation 
adj. direct., etc. 
860 Journal 


. F, 26 ans ch. place ouvreuse| 
cinéma, de 19 h. à 24 heures 
Mme LESIEUR 33, rue Greuze, | 
PARIS. Téléph. KLE. 79-36 | 


3.F. 16 ans ch. pl. début. vendeuse | 
| boul.-pâtiss. Nourr. log. Ec. BLOT | 


FEM. 40 ans pr manut, près gare 
St-Lazare. Pincot 20, r. d'Athènes 
nement 


JF. ch. pl. vend.p.3 m.Mén.88-52 


3. FEM. 25 ans b: prés. référ. ch. 
| pl. caiss. à part. 20 h. TRI, 70- 36 | 


15 ans référ. prés. p. par. 
pl. vendeuse nourr, couchée 
Manetti 28, r, Carnot, Versailles 





PREMIERE d'atelier expérim. réf. | 
Haute Couture, cherche situation 
| Ec.O.8.P, 29,bd Italiens 2°,Serv.H. 


| MODEL ISTE patronnière coupeuse | 
| expérimentée, pour corsage, robe | 
|eh. emploi. Ecr. Journal No 1.004 | 


JEUNE FEMME, 32 ans, bonne 
présent, cherche emploi 


Cap. | 


. À. Duneveu 
Frime Williams F. Boulanger 
Fleur de Mai B. F. Vissault 
J. Kruithof 
G. Mottier 

P. Arson 

.…+ R.-C. D’haène 
Gaine de Laine R. De Wulf 
E. Bertogliati 
M. Ransou 
Ch. Hachin 


GRACE P et GAINE 
Guinée B. 


PRIX MODESTIE 
(Attelé - Femelles - 
— 2.100 m.) 


(COUPLES SANS ORDRE) 


R. Vercruysse 2100 | 
Ph. Hanse 

R. Delanoë 
E. Bouffard 
+ R.C. Simonard 2100 | 
709 Idéal Commère.. J. Kruithof 


| 





| 


COMPTABLES | 


| RECH. 


[chauffage central, 
vendeuse | 





Nbre de suite. Ecr. Jal Né 2.911 


2700 
2700 
2700 
2725 
2725 
2725 
2725 
2725 
2725 

725 
2725 


2100 | 





2100 | 


Hér. de M. 8/1 Huss. d'Al. 
PRIX TENEBREUSE 
lan Willia. 6/1 Ismaël Volo 
Inoffensif 8/1 Iris L B 
Ike Will. C 10/1 Iris de Fr. 
PRIX IN SALAH 
Favori IV 13/2 Gâchet 
Géanus B 7/1 Fardellière 
Foliose 9/1 Gathon 
PRIX LEDA 
Frankiin LI 7/1 Hotopherne 
EI Galli 15/2 Esp. d. Bo. 
Incognito 10/1 Héros d, T. 
PRIX ESPERANCE 
Gaine d. L. 6/1 Guinée B 
Grâce P 13/2 Fatima C 
Guittoune 10/1 Goélette V 
PRIX MODESTIE 
{tou Lui "7/1 Hector C 
Hallali III 8/1 Idéal Com. 
Inter II 10/1 Hamac 


5/1 


4/1 
9/2 
11/2 


3/1 
7/2 
15/4 


5/1 
11/2 
23/4 


3/1 
7/2 
4/1 


9/2 
5/1 
1172 


Hier à Vincennes 


INSIGNE aurait sans doute 
battu Iempsal s’il n’avait commis 
une grosse faute au signal. ILLI- 
CO DE CORCELLES a fini fort 
après être très mal parti. 

IGNOTUS C a très bien fini 
après un mauvais départ. 

HECTOR VI aurait sans doute 
fini troisième s’il ne s'était dé- 
suni entre les derniers tournants. 


1. Iceberg (AL Libeer) 
2. Isigny II (G. Mottier) 
3. lego (M.-M, Gougeon) 
Non placés : Ignotus (A. Briton), 
Impeccable de Sassy, ira Mieux, Ike 
S Inveinard, Ifrane, Illico Pres- 


Durées : 


….... 


12°’ 1, 412” 7, « 14” 1 
415” L. — Réduct.: 1’ 351 


4. — PRIX DE CARHAIX 
1. Floris V R (H. Masson) ,... & 


2. Fils de Laize (Ch. Lecomte) P, 44 
3. Fatma G (J. Gager) P, 28 


Non placés : Fakir VII {J, Krufthof), 
Fleur de Mai B, Fausto Il, Fanfreluche, 
Fred de Bourgogne, First Volo, Fabius 
II, Frédégonde, Farimarine, Fuga, Fa- 
kir IX, Foudavoine, Fram Williams, 
Faurore T. 

Durées : 4’ 4’ 1, 
6” 7. — Réduct.: 

Rapports couplés : 
fr., placé 234 fr.; 
(62) placé 291 fr. 


5. — PRIX LEON TAOCQUET 
1. Horus IV (M.-M, Gougeon).. G 
P 
2. Hola (J.-P, Dubois) 
3. Haut Bourg (P. Giffard) 


Non placés : Hallali (M. Riaud), 
tus du Pont, Hector VI, Hiatki, 
Haut Médoc L B, Héléagnus B. 


64 
18 


…... 


4 51 
1’ 33”’. 
(66) gagnant 717 
(52) placé 98 fr.; 


4 61, # 


68 
29 
58 
38 
Hia- 
Hécate, 


tier), Gitane X, Fairy d'Or, Hirondelle 
de Talmud, Hasty Girl, Gamine du Lee 
Héliogabale, Hippogrifte, Goudéac, Go 
land d'Amour, Honor. 

Durées : 3° 246, 3° 262 y 
2 30°" 2. — Réduct.: 1' 28” 9, 


8. — PRIX DE NERONDES 
1. Hernani IL (G. Lalsis) ,,,, & 


2. Hanilo (A.-D. Ollivaud) ,,., PB. 


3. Hunshyr (Ed. Picard) ...,,, P, 
Non placés : Hercule de la Cavég 
Vercruysse), Horizon, Halord A] 
Hippocampe, Har, Harpon If, H 
pe Il, Hercule de Sassy, ab W, 
Hidalgo VIII, Hallali III, Huron de Con 
celes. 
Durées :-#, 
7/10. — Réduct. : 


2%", 


4" 1/10, 4 Se 10, y 
1° 31”’ 


G. Fræœmming 
est atteint d'une 


fracture du crâne 


Transporté à l'Hôpital Amérk 
cain de Neuilly, après sa chute 
hier à Vincennes, J. Frœmming 
a été aussitôt radiographié. 

Le blessé souffre d'une fra 
ture du crâne ; il a passé uns 


2100 | 1. 


2100 | 


— PRIX D'AUCH 
1. Jabiru (P. C.-Maillard) 


Durées : 
3" 28” 
Rapports 


- G. 
P. 


46 
19 


9. — Réduct.: 1 


3’ bonne nuit, et les médecins on} 
jugé qu’il serait rétabli dan 


trois semaines. 


BI 


244, 3255, 327" 7, 
 26"’ 9. 


couplés : (29) gagnant 443 


ARNET IMMOBILIER 


IMMOBILIER | 


600 fr. 
APPARTEMENTS 


ACHATS 


POUR VENDRE 
VOTRE APPARTEMENT 
VITE ET COMPTANT 


la 
10 


vente 
jours 


r. Lafayette, Paris 9e 
CADET PRO. 67-80 


PAIE COMPTANT LIBRE 
appartement 1-2 pièces cuisine 
Urgent. TISSERAND 30, rue de 


S.LP, vous garantit 


comptant sous 


S.LP, 74, 
Mo 


| Seine, Sartrouville (Seine-et-Oiîse) 


ACHETE COMPTANT 
appartements 1 ou 2 pièces cuisine 
Libre. NICOT, PRO. 22-29 


RECHERCHE directement 3 à 5 
pièces. URGENT. - PER. 45-88 


urgt pour loger direction 
5 apparts 3-4 pièces pples Société 
COGETRA 22,r.Drouot. PRO.94-18 


APPARTEMENTS 
VENTES 


MIALET 


GRAND CHOIX 


142, sv. Joitre, Epvaymrsene| ADDARTS LIBRES 
CREDIT 50 À 70 % 


Remboursable en 3 et 6 ans 
en 48 heures sans formalités 


NATION dans bel immeuble 2 p. 
cuisine. Avec 425 


|CORVISART pl. midi coquet stu- 
RE TV | dio entrée 


cuisine w.c. intérieur 
chauff. centr. Rare. Avec 700 


|J.-JOFFRIN beau 3 pces c. entrée 
w.c. intér, absol. impecc. Av. 950 


| PYRENEES bel imm. p. de taille 
12 pièces cuisine entrée salle bains 


Avec L M, 150 


FOURCHE absolum. fmpecc. bel 


[immeub. p. de taille beau 2 pièees 


BUREAU 


[JEUNE FEMME, 32 ans, 
[pl employée aux écritures, 
| ment, 
| 


cherche 
classe- | 


| 
| 


AUTOS -2 ROUES 


| 
500 fr. | 
ACHATS | 


| URGENT achète 203 ou CITROEN | 
{Vallart 45, ». Eglise, VAU, 88-22| 


Nb, suité, Ecr, Jal n° 2,910! beau 3 pièces 


s.d.b. moderne cuisine américaine 
entrée chauffage moquette 
Avec 1 M, 250 


Pte DORE 2e ét. sur rue balcon 
cab, toil. douches 
eau penderie entrée 
Avec 1 M, 6 


poss, ch. 
chauffage, 


MARX-DORMOY sur rue 3 pièces | 


entrée cuisine lavabo chauffage 


central Avec 1 M, 6 


GUT. 59-64. Métro Châtelet 


1,BD SEBASTOPOL 


se 


S. 1. P. 


| 74, rue Lafayette, Paris (9e) 
| Métro CADET PRO. 97-64 


| Appartements libres de suite 


|S.LP, 11e arrt studio cuisine eau 
gaz élect. propre clair soleil 
400 compt. et 350 en 4 ans 


[S.LP. 3° arrt entrée cuisine studio 
+ chambre enfant (meubl.) 
500 compt. et 500 en 5 ans 


S.LP. Mo Lamarck 2 pièces culs. 
propre eau gaz électricité 
550 compt. et 550 en 6 ans 


|18e arrt 2 pièces entrée douches 
état neuf, Prix 1 M. 7, Crédit 
GUT. 36-60 


RANELAGH 


Ge ét. sur rue asc. magnifiq. appt 
5 pces ples cuis. améric. sal. bs 
douches chambre bonne. Install. 
luxe, Interm. s’abst, - BAL. 10-97 


ASNIERES studio cuisine bains b. 
imm. conft, Prix int, PER. 45-88 


|L pièce 6 étage. DID.78-48 


AV. NEUILLY Bail appt usage 
bur: 3 p. Urgt. 1 M.750 R..88-28 


PAVILL, ET VILLAS 
ACHATS 


URG, ch. pav. 2-8 p. bani. Nord 
eo Est, paie cpt. Ecrire ZANTIR, 
1, all. de la Tour, Villemomble 


(+ 7 libres bani. Ouest 
., bDPale comptant, LOPEZ 
[30 L du Bac, Asnières (Seine) 


URG, paie compt. pavillons 2-8 p. 
à Houilles, Bezons et environs 
Bleu 1, rue de Rosny, Montreuil 


SERAI PARIS 9 FEVRIER 
ACH, pav. ligne Sceaux St-Lazare 
M.Henry 51,(g St-Gray,DOLE,Jura 


FONCOTIONNAIRE ach. pavillon 
pr, Paris. Ecr.Teys 19,r.des Moines 


POUR achat début mars recherche 
pavillon. Faire off, écrites DUVAL 
22, r. de Vaucelles, Taveruy, 8.-0O. 


URGT ch. pavill. 2-3 p. banl.Nord 
ou Est, pale compt. Ecr. Zantir, 


11, all. de la Tour, Villemomble 


URGT paie cpt pavill. 2-8 p. à 
Houtlles, Bezons et environs 
Bleu 1, rue de Rosny, Montreuil 


CH, pa pav. 8 p. banl. Est, pale cpt 
GLUAI 2, q. A.-Prevost, Chelles 


ACH., COMPT, pav. 8-4 p. 20 km. 
max, Prix selon cft, GUT. 36-60 
PSP P PES 
PAWILL, ET VILLAS 
| VENTES 
PSP PPSS PPS PLPSSLPPPSPLPPPPP ST 
LISTE GRATIS PAVILL, libres 


50 % crédit de 1 à 10 ans 
ARGUS 35, Ch.-d’Antin, TRI.80-33 


CLAMART pay. 8 p. ©. ch. ©, gar. 
200 m2 8 M, 4, crédit, GUT, 86-60 





NOISY-le-Grand près arrêt bus 
villa 8 pièces avec terrain clos 
possibilités diviser, Urgt. Départ 
colonies, 2 M. 6. Tél. ELY, 07-32 
ECH, 1 p. c. ent. toil, chauffag 
central eau chaude 3 étage ar 
censeur, À Asnières, contre 3 h 
même confort ds Paris 17e ou 1# 
Tél. MON. 99-08 entre 12 et 13k 


DAUMESNIL stud. cft s/rue 4 & 
ascens, c/+gd. Tél TUR. 85-# 


12 P.C. Pantin+1 p.c. Paris 1#€/ 


2 p. €. s.d.b. Paris. Jnal 633.0 
r, ©. sdb, t/ 


MONCEAU 4 p. er ; 
2 pièces conft 17°. Ecr. 663.357,Jal 


2 p. €. w.c. pos.douch, r.-ch. f44 
sq. Epinettes. Event. ss loÿ. 4 
4 p. 3e max. 8, 16, 17e, AUT.814 


dde 
16 app. 2 D. s.d.b.+stud. sdb 
c/4 D. 8.d.b. quart, rés. MIR.@4AI 


APPT à Bordeaux 4 p. E.G.EL 
3 pces rég. Paris. Tél MAL 


FONDS 0e COMM 


500 fr. 
LOCAUX COMMERC. 
DIVERS 


ARTS-et-METIERS, 100 
sol. Immeuble 1930, tte 
Prix 2.500. — GUT, 


ECHANGES 


RETRAITE vend pavill. Mb, près 
PARIS crédit poss. Rens. écr. 
Mlie SEGOIN, Campeau, Calvados 


CHATOU pav. 3 p. ©. ch.cent, 300 
m2, iäin, 2 M. 8 créd. GUT.36-60 


5 À CB. 


Bondy. T, 191 
Eglise de Bondy 


60, r. Jules-Guesde, 
Bus 105, desc, 


A.C.B. Bobigny entr, 1 pce cuis. 
jard. 400 eépt et 550 crédit 


A.C.B. Bondy 2 pees cuis. fardin 
450 comptant et 600 crédit 


A.C.B. Aubervilliers cav. 2 pces c. 
w°t. 1. 600 cpt et 950 crédit 


A.0,B. Aulnay 4 pces culs, dép. | 
jard. 800 cpt et 1 M. crédit 


A.0,B, Romainville s.-s01 3 p. €. 
jard. 850 cpt et 1 M, crédit 


A.0.,B. Drancy s/cave 3 pces euls. 
1. 900 ept et 1 M.050 crédit 


A. C. B. 
À. C. L 


30, rue Anatole-France, Levallois 
Métro Louise-Michel, PER, 15-85 


A.C.L, Marly 2 pièces cuis, jardin 
450 comptant et 650 crédit 


A.C.L, Bezons 3 p. cuis. jard. pos. 
gar, 650 cpt et 800 crédit 


A.C.L., Houilles 4 pces cuis. farä. | 
dép.750 cpt et 1M.100 créd, 


m2 ent 
propriété 
34.0 


LOCAUX COMMERCO 
BOUTIQUES 
sur Bd gr. passif 
es. ES 3 . tr. _ 9, 4 
|log. agr. ts commerc. 
M. cpt. Intern. 0 
| or. RL Rcre na # M 
LOCAUX COMMERGC. 
BUREAUX 
CONTRE Villenset 


serv. médical. 
meublé 


À LOUER cent: e 3 burx 
COGETRA 22,r. Drouot. PRO.#-1# 


vi 


BOIS-COLOMBES pav. 2 p. cuis. | 
confort neuf. 1 M, 3 + crédit| 


fait situatis 
Téléph. MANGIN, TAI. 81-65 


bureau 
Bascou, 


METRO ITALIE Villa 6 p. cuis. 
balns gar. construit 1950. Affaire 
unique av. 8 compt. GUT. 11-23 


NSULTEZ 
LE CHOIX 
DES MEILLEURES 
AFFAIRES 


disponibles 
actuellemes 


dans notre 
CARNET 
IMM OBILIER 


PROPRIETES 


PPS PLLLPPPS LP LLPLPPPL ELLES 


OH, villa 4 p. confort b. jardin 
rivière. 50 km, Paris. Location à 


[Co 


l’année, Tél. DID, 69-02 
PAIE compt. b. mais, 3-4 p. max. 
70 km. — Ecrire Jnal No 88.897 
PAL SPP SL LL PPT LS PPS LP P LPS 

LOCAT. MEUBLEE 

OFFRES 


VISPFONIBLES ts meublés ts 
AZEMAR 33,r,Réaumur, Arc.ÿ 


STUDIO ouisine bains, Agence 
RAYTHER 84, Champs-Elysées 
© © — 


OBE-OŒUR 2 y. cuis, confort 
p. m, voir 77, r. St-Denis 


-9e 
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EXPRESS. — Mardi 7 février 1958 


l'entraîneur autrichien Fred Rœssner: 


6 L'’athlétisme 
est à la base de 
nos victoires ”” 


(De notre envoyé spécial Serge LANG). 


CORTINA. 


FRED ROESSNER, depuis 
huit ans, dirige l’équipe 
des skieurs alpins autrichiens. 
Ces derniers lui sont rede- 
vables de leur formation 
athlétique qui explique par- 
tiéllement leur supériorité ac- 
tuelle. Nous lui avons de- 
mandé de tirer le bilan des 
épreuves alpines de ces Jeux. 
« Je vais vous mettre à 
l’aïse, nous a dit Fred. Roess- 





try 


… FFF us 


FE 


Fr szas 


Go 


AR sens 


| ner, les résultats que nous 
venons d'obtenir à Cortina dé- 
ue, passent nos prévisions lés 


plus optimistes. En effet, lors- 
que nous sommes arrivés ici, 
quelques jours avant les Jeux, 
j'ai constaté que les condi: 
tions de course seraient ex- 
trêèmement difficiles. Le fac- 
teur « chance » allait jouer 
un rôle beaucoup trop impor- 
tant. Il importait donc de 
méttre tous les atouts dans 
notre jeu. 

« Cet'été, nous avions décidé par ailleurs qu'aucun de nos 


Sa 


“ 





Fred Roessner 


nért. œureurs ne disputerait plus de deux épreuves alpines au cours 

hute des Jeux olympiques, à moins que l’un de nos champions ne s’im- 
Je puis maintenant vous révéler qu'au moment où nous avons 

frac é Toni dans le slalom géant, nous n'avions pas l'intention 

uns & lui faire disputer les trois épreuves. 

on Savez-vous pourquoi ? Parce que nous ignorions encore 

dant à ce moment que la F.LS. décernait cette année un titre 


de champion du monde sur la base du combiné des trois 
épreuves. C’est à la dernière minute seulement que nous 
avons engagé Sailer dans le slalom spécial. » 


Les leçons de Cortina 


Quelles leçons Fred Ræœssner tire-t-il de ces épreuves alpines ? 

« Sur le plan de l'organisation du slalom spécial, j'estime que 
ks pistes actuelles sont beaucoup trop longues. Un slalom spécial 
ne devrait jamais compter plus de 75 portes. Vous savez qu'ici, 
aux Jeux olympiques, il y en avait 90. La dénivellation devrait 
également étre réduite. Enfin on ne pourra plus se passer à 
lavenir de ranger les coureurs en deux catégories différentes. 

Si jétais la F.LS., je ne pourrais plus prendre la responsa- 
bilité de lancer sur des pistes aussi dures des coureurs aux moyens 
encore limités tels par exemple les Grecs, les Libanais, les Russes 
ou les Roumains. En descente, le problème est d’ailleurs encore 


Ÿ font EE 


ning ; très nettément. Ce fut par la suite le cas de Toni Sailer. 
| 






w plus urgent. 
(age Il faut donc prévoir des épreuves de qualification et ne plus 
'É sümettre aux grandes épreuves internationales des coureurs qui 
1 ne sont pas encore à même de faire face aux difficultés qu'elles 
1h présentent. 





Je propose que l’on applique aux épreuves de ski un 
système analogue à l'athlétisme : n’admettons pas aux cham- 
pionnats d'Europe ou aux Jeux olympiques des athlètes qui 
seraient incapables de réaliser des performances minimum. 


1h | 
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F Dommage pour Duvillard 





« Les Français, estime Roœssner, n'ont pas eu de chance. 
Cela nous a fait de la peine de n'avoir battu Duvillard que sur 
des chutes. Nous le considérions comme notre plus dangereux 
ï e. En slalom spécial, par exemple, s’il s'était limité, la 
médaille d'argent, il l'aurait obtenue. Mais il s'était mis en tête 
battre un Sailer imbattable ce jour-là et il a tout perdu en 

t. Mais ne faut-il pas courir avec les jambes aussi bien 
qu'avec la tête ? » 

Les meilleurs Français, selon Rœssner : Duvillard, Collet, 
Vuarnet, Bozon et Bonlieu. 

« Vuarset, déclare Rœssner, est le meilleur descendeur 
Çais actuel, Quant à Bonlieu, il sera un coureur de 
Brand talent le jour où il apprendra à se concentrer. » 
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La force d'un Sailer 


« Voulez-vous que je vous révèle un des secrets de Saïiler ? 
sait toujours en quels endroits précis de la course il pourra. 
: dre des secondes décisives à ses adversaires. Il connaît sa 
EE à la perfection. C’est pour cette raison d’ailleurs qu'il a 
1 ne pas gagner là descente, 
L Nous nous étions entraînés avec les autres équipes. Mais nous 
Mons réservé le mercredi, du jour avant l'épreuve, pour effectuer 
nte en enchaînant ses différentes parties. 
à Or, Mercredi, la piste fut fermée à l'entraînement en raison 
roue de neige, Aucun de nos coureurs ne savait par consé- 
nt la vitesse extraordinaire qu'il atteindrait dans les derniers 
ont été à la sortie de la forêt. Les Suisses, à ma connaissance, 
oh les seuls à descendre la piste de bout en bout avant la 


Saïler s’est 


$ ET i 
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Dautre trouvé de ce fait en difficulté à plusieurs reprises. 

hi a rert il n'a pas pu tirer de la piste tout le parti qu'elle 

ni Trait, S'il a gagné néanmoins, c'est une preuve de plus que 
l'est un coureur extraordinaire, » 


Mon plus beau souvenir 


n plus beau souvenir de Cortina ? Le soir où, sous les 
eurs, nos trois garçons : Sailer, Molterer et Schuster mon- 
Sur la tribune d'honneur pour toucher les trois médailles 
ques qu'ils venaient de remporter dans la même épreuve. » 
Aels facteurs Rœssner attribue-t-il la supériorité actuelle 
des champions autrichiens ? 

L € A notre méthode d'entraînement basée sur l'athlétisme, 
OS répond-il. Durant l'été nos coureurs sont soumis à un 
eattnt programme, Nos hommes sont divisés en deux 
. &ories : l'équipe nationale A-comprend tous nos super- 
Mpions, l'équipe B comprend les jeunes, les espoirs. 

à Or, dans toutes les épreuves internationales, nous en- 
Dress non seulement nos meilleurs hommes, mais nous 
CUnens à leur équipe déux ou trois jeunes. Je dis à ces 

Tniers que leur but n’est pas de gagner les épreuves aux- 
quelles nous leur donnons la possibilité de participer, mais 
Ces ; 3SSembler l'expérience qui leur est nécessaire. 

Jeunes, dégagés de toute responsabilité, apprennent ainsi 


Leur «m% 
R Metier» q 
Memationaies 4° coureurs en participant aux grandes épreuves 
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Reims est devenu 
une équipe d 
en se débarrassant de son 
complexe... de supériorité 


C 


’ETAIT en 1950. Les joueurs du Stade de Reims, entraînés 
alors par Roessiler, effectuaient à Colombes leur tour 


d'honneur : ils venaient de remporter la Coupe de France 
en triomphant en finale du R.C. Paris (2-0). Alors, on s’exclama: 
« Reims, enfin, est devenu une équipe de Coupe ! » 


Coupe d'Europe 
Milan-Vienne dimanche 


Le match retour Milan A.C.- 
Rapid de Vienne, comptant pour 
les quarts de finale de la Cou- 
pe d'Europe des clubs, sera joué 
dimanche prochain, à 15 heures, 
à Milan, et arbitré par le Hol- 
landais Horn. , 

e 


Les équipes de France 
connues, ce soir 


C'est aujourd'hui que la compo- 
sition des équipes de France qui | 
affronteront mercredi prochain à | 
Bologne et à. Marseille l'Italie A | 
et B sera connue. Pour l'équipe A, | 
peu de changements en perspec- 


tive, seuls les postes d'arrière | 
droit (Louis), gauche (Marche), 
et d'ailier droit (Uflaki ? Foix ? | 


X?) et gauche (Vincent ou Bliard) | 
étant susceptibles d’être sérieuse- | 
ment discutés, la place de Glo- | 
vacki à l'inter-droit ne devant pas | 
être menacée. | 


” | 
Sochaux - Troyes, jeudi 


au Parc des Princes 

Le 1/16 de finale de Coupe de 
France Sochaux-Troyes sera re- 
joué jeudi 9 février, au Parc des 





Princes. | 


© Rugby XV 


| 


Boniface | 


forfait pour 
France - Angleterre 


L'ailier montois et tricolore 
André Boniface, blessé au cours 
du match Niort-Mont-de-Marsan, 
dimanche, ne participera pas à 
France-Angleterre le 25 février, 
à Colombes. Il s'était luxé la cla- 
vicule à la suite d'un sec placage 
et a été plâtré hier. Il ne pourra 
donc être rétabli dans quinze 
jours. C'est là un sérieux handi- 
cap pour l'équipe de France. Les 
sélectionneurs, pour remplacer 
Boniface, hésitent entre Lepatey 
et Rogé. 


Hier soir, à Wagram : poids wel- 
ters : Sorriaux bat Rateau aux pts; 
poids plume : Dos Santos bat Dela- 
nou, abandon 5e round; légers : Fé- 
x Chiocca bat Dumesnil aux pts. 











Pourquoi cette affirmation ? 
Simplement parce que les Cham- 
penois n'avaient jamais connu la 
réussite dans la compétition à 
élimination brutale et qu’on en 
avait déduit qu'ils ne s’accommo- 
daient pas du rythme trépidant 
selon lequel se joue un match de 
Coupe. Or, par la suite, Reims ne 
parvint plus à confirmer sa frai- 
che réputation et connut même 
une mésaventure que les cir- 
constances actualisent : il fut éli- 
miné par les amateurs de Caen. 


Classe et Coupe 


1956 semble pourtant devoir 
marquer une évolution chez Îles 
Rémois. Champions de France et 
pratiquant un football malheu- 
reusement unique en France, ils 
ont prouvé qu'à défaut d'être une 
« équipe de Coupe », ils sont de- 
venus |” « équipe de la Coupe ». 

Déjà, en Coupe européenne des 


clubs, Kopa et ses camarades 
avaient fait une concluante dé- 
monstration, notamment au 


match retour contre Voros Lobo- 
go ils pouvaient sur 90 minu- 
tes exprimer. en totalité leurs 
moyens, quelles que soient l’op- 


coupe 


. ! 





André Grillon, entraîneur de 
Caen qui s’est illustré en éli- 


minant -le R.C, Paris, puis 
Alès, de la Coupe, connaît bien 
l'état d'esprit des « équipes 
de Coupe ». Il l'éprouva à ses 
dépens lorsqu'il perdit la fi- 


nale 1950 avec le R.C. Päris 

et contre Reims. Mais il est 

décidé à prendre sa revanche. 

Qui sait ? En 1953, Caen n'’a- 

t-il pas éliminé Reims ? Et si 

le tirage au sort ménageait 
une telle rencontre... 








position et l’importance de l'en- | 
jeu. F1 y avait pourtant une res- | 
triction Voros pratiquant un | 
football « ouvert » avait pu fa- | 
voriser la tactique offensive des | 
Rémois. Contre une équipe « dé-| 
en serait-il de même 9 | 
devant Toulouse, | 
Reims a répondu : oui ! En esto- | 
quant les Toulousains d'impi- 
toyable manière, ses joueurs dis- 
sipèrent les doutes. Mieux : eux, | 
réputés pour leur régularité | 
d'horloge en championnat, ont 
apparemment donné la preuve 
qu'ils étaient miéux armés pour | 
s'imposer en Coupe. | 


fensive », 
Dimanche, 


Arrivés à complète maturité | 
technique, ils connaissent leur | 
force et, sans en être très | 


conscients, ils ne considèrent plus 
une défaite en championnat com- | 
me une catastrophe, le passé (le 
leur) attestant que deux points} 
et plus peuvent se rattraper. | 

A l'inverse, en Coupe, réussis- | 
sent-ils à se concentrer au maxi- | 
| 
| 
| 


mum et. leur classe étant supé- 
rieure, à s'imposer. 
Reims est bien parti pour re-| 


nouer avec la Coupe. Mais être | 
devenu une « équipe de Coupe » 
ne signifie pas. pour les élèves de 
Bateux. compter sur la chance et 
les impondérables leur valeur 
collective peut s’en passer et c’est | 
leur | 


pourquoi, en championnat. 
dernier mot n'est pas dit non! 
plus... | 


Robert ICHAH. 
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Aujourd'hui, 
Haillet - Darmon 


Qui, de Darmon ou de Haïillet, 
aura l'honneur d’affronter, en 
quart de finale, le grand favori 
du tournoi Budge Pathy ? Nous 
le saurons cet après-midi. Haillet 
vient d’opposer (à Cologne) une 
belle résistance au Suédois T. 
Johansson, lequel devait aisément 
remporter la finale aux dépens de 
Sirola, 

Darmon, pour sa part, a réalisé 
d'excellentes performances en 
coupe Gillou, c’est l’homme qui 
monte. Il est classé 3°, tandis que 
son rival est n° 2 des joueurs de 
France. Ce match revêtira un 
intérêt certain puisque les deux 
adversaires sont susceptibles de 
figurer dans la prochaine équipe 
de coupe Davis. Une victoire, 
même acquise sur bois, ne sera 
pas sans influencer le capitaine 
Beny Berthet. 

Cet après-midi, à partir de 

12 h. 45, Nielsen contre Mar- 

cel Bernard, Darmon contre 

Haillet, suivi de Davidson- 

Nielsen contre Perreau-Mey. 

Patty bat Lartigue, 6-0, 6-2, 6-4. 

Rémy bat Feldbauch, 6-4, 6-4, 
7-5 


‘ '° 

Double messieurs. — Perreau- 
Mey battent De Kermadec-Las- 
ry, 8-6, 6-2, 4-6, 6-4. 









Le Palois Robert Haillet, se- 


cond joueur de France, rencon- 


tre cet après-midi au stade de 
Coubertin le jeune Tunisien 


Pierre Darmont récemment pro- 


mu troisième au classement 
français. Le match s'annonce 
sévèrement disputé et plein 
d'intérêt pour les dirigeants de 
la Fédération française qui doi- 
vent prochainement former 
l'équipe qui défendra les cou- 
leurs nationales en Coupe Da- 




























L'Express 


On a beau dire, il 
faut avouer que la reli- 
gion chrétienne a quel- 
que chose d'étonnant. 
« C’est parce que vous 
y êtes né», dira-t-on. 
Tant s’en faut. Je me 
roidis contre, pour cet- 
te raison-là même, de 
peur que cette préven- 
tion ne me suborne ; 
mais quoique j'y sois 
né, je ne laisse pas de 
la trouver ainsi. 


PASCAL. 


Ls dénonce à mes- 
sieurs les députés que la 
laïcité, et non l’Algérie, ré- 
veille en sursaut, la nuit, un 
scandale qu'ils ont oublié. 
Toutes ces Vierges au Lou- 
vre ! Toutes ces Résurrec- 
tions et toutes ces Ascen- 
sions ! Et des saintes et des 
saints, et des anges qui ni- 
chent partout ! Dans un 
musée de l'Etat ! Que vont 
penser les étrangers qui visi- 
tent - le Louvre ? Ça, une 
République laïque ? 

Mais non, je ne me moque 
pas. Mon propos touche à 
l'essentiel du débat. Cette 
religion qui à laissé partout 
en Europe des traces si pro- 
fondes n’est pas comme les 
autres. Ces débris (selon 
vous) que l’époque théologi- 
que a abandonnés sur le ri- 
vage en se retirant ont 


45.000 


jeunes gens 


marqué en France à jamais 
les choses et les êtres, et ni 
vous ni moi n’y pouvons rien. 

O vous qui ne professez 
d’autre religion que celle de 
la science, ayez donc le res- 
pect du fait. Le fait, c’est 
ici qu’une religion qui pen- 
dant plus de mille ans a 
nourri la pensée d’un peuple, 
orienté son rêve, inspiré ses 
peintres et ses poètes, ja- 
lonné de docteurs et de mar- 
tyrs son calendrier, de cathé- 
drales et d’églises ses pro- 
vinces, imprégné se$ mœurs, 
fixé ses usages, n’est pas 
pour ce peuple une religion 
pareille aux autres. La cuisi- 
nière de M. Albert Bayet lui 
a peut-être servi des crêpes, 
le jour de la Chandeleur. Et 
même vous, messieurs les 
députés, le non rageur que 
vous lui criez, c’est cela qui 
donne une expression à votre 
visage. 

* 


Mix ans de ca- 
Il 


tholicisme.. n’en reste 
guère, direz-vous. Le peu qui 
s’en manifeste au dehors ne 
vous irrite que parce que 
vous y décelez la place que 
cette religion tient encore 
dans les cœurs. 

Si votre projet devait être 
adopté, que croyez-vous qu'il 
se passerait ? Lorsque mou- 
rut le cardinal Lécot, arche- 
vêque de Bordeaux, au len- 
demain de la séparation et 


Rencontre 
Ney-Pineau 


pue 


FRANÇOIS 
MAURIAC 


de l’Académie 


Française 


au moment le plus aigu de 
l'offensive contre l’Eglise, je 
me souviens que toute la 
ville accompagna sa dé- 
pouille. Il fallut de la troupe 
pour maintenir l’ordre, mais 
il avait été enjoint aux ca- 
valiers de faire face au pu- 
blic et de tourner le dos au 
cortège pour qu’on ne pût pas 
croire que la République ren- 
daït un dernier hommage au 
vieux cardinal concordataire 
qui s’était si bien battu pour 
elle. Mais rien n'avait pu 
faire que l’armée ne fût là. 
Non, ce n’est pas en 
France une religion comme 
les autres. Je vous défie 
d’oser supprimer, du pro- 
gramme de la Radio, la messe 
dominicale. Je ne ferai l’in- 
jure à aucun d’entre vous de 
le croire capable d’enlever à 
des centaines de milliers de 


Le commissaire 


au logement propose : 


malades et de vieillards 
cette dernière consolation, 
cette dernière joie. J’ignore 
si la laïcité s’en porterait 
mieux, mais vous auriez com- 
mis l'attentat le plus lâche 
contre cette part de l’huma- 
nité qui n’a plus de voix pour 
se défendre. & 


Ar fond, vous m’ap- 
prouvez, puisqu'il n’apparaît 
nulle part, dans votre projet, 
que vous demandiez la rup- 
ture avec Rome, Hé, quoi ? 
vous trouvez bon d’entrete- 
nir un ambassadeur auprès 
du chef de cette religion, 
vous acceptez que lui-même 
en accrédite un à Paris ; vous 
accordez donc à l'Eglise ca- 
tholique un privilège éton- 
nant + mais il est à la source 
de beaucoup de ceux qui vous 
irritent. 

Reconnaître le pape 
comme un souverain, c’est, 
par exemple, admettre que 
les cardinaux, qui constituent 
Ix famille du Saint-Père, 
jouissent chez nous de toutes 
les prérogatives que les na- 
tions civilisées accordent aux 
membres des dynasties ré- 
gnantes. Aucun article de 
votre loi ne pourrait rien 
contre les exigences du pro- 
tocole. 

J'ai honte de parler de ces 
choses alors que nous lon- 
geons un gouffre. C’est vous 
qui m’y obligez. Les autres 


Après la disparition 
du « Joyita » et de 
l« Arakarimoa » : 


MARDI. 


Une religion comme les autres..." 


ont commencé ? Il est vai 
Voilà l’argument fatal où 
fait durer toutes les 

Vous auriez pu manifester 
que vous Abordiez le pré 
blème de lécole dans 1 


esprit de concorde qui n'ef# 


pas heurté les catholiques de 
France dont beaucoup von 
avaient accordé leur 
Tout cela ne serait rien, ti 
faudrait en rire ; mais voté 
venez de donner un coup de 
talon dans ce que nous avions 
commencé si laborieusement 
d’édifier, J'en viens à eroits 
que droite et gauche en 
France sont deux étiq 

qui, dans Ia bataille autour 
de l'école, recouvrent 
même état d'esprit: ve 
trop souvent le parti de Bot 
vard contre le parti de P& 
cuchet, 


F. M 
(Copyright L'Express.) 


P.-S. — Certains journt 
encadrent, sans commentaire 
nouvelle de mon adhésion à 
France - U.R.S.S. Ils se garde 
bien de spécifier qu'il st 
d’une association culturelle 
L'important pour eux est 
faire croire à leurs lecteurs qi 
je donne des gages aux com 
nistes. Eh bien ! oui, je cut 
partisan de poursuivre la poli 
tique du gouvernement françal 
qui s’est affirmée par le voa 
de la Comédie-Française’à Vo 
cou, par l'accueil réservé U 
dernier aux ballets russe 
voilà un état d'esprit révolt 
tionnaire, n'est-ce pas ? Et" 
fait trembler. 


«La presst 
russe es 


Des gratte- L’aviation néo- 
° \ «<_ | zélandaise recher- 
ciel à Paris 


che le sous-marin 
PARIS. | pirate 


le ee municipal à TARAWA. — L'apparition d'un 
ce soir 1es mesures PL * | mystérieux sous-marin, repéré au 
pa mms nn dés | lafge des les Fidji à ousclté une 
: .. |, grande émotion en ouvelle-Zé- 
Ms À D lande et en Australie, On croit 
. D , qu'il a à sen bord les pirates qui 
aura bientôt des « gratte-ciel ». enlévèrent les passagers des deux 
ÿachts, l'Arakarimoa et le Joyita. ! 
L'hydravion « Sunderland », de 
la Royal Air Force zélandaise est 
parti. à sa recherche. 


Après la disparition de FAra- 
‘karimoa, le capitaine d'un bateau 
néo-zélandais signala la rencontre 
d'une corvette de guerre qui ne 
portait ni nom, ni feux de posi- 
tiow et qui ne répondit pas aux 
messages de radio. Après avoir 
déérit trois cercles, la corvette dis- 
parut. 


Dans les îles Fidji, on s de- 
mände si ces pirates d’un genre 
nouveau, disposant d’un sous- 
marin et d’une corvette, n'auraient 
pas installé une base dans l’une 
des ñnémbrables îles inhabitées 
di Pacifique Sud et où les passa- 
gers seraient tenus prisonniers. 


appelés sous jeudi à Paris 


Le Dr Ney, chef du gouverne- 
ment sarrois, sera jeudi pro- 
chain, 9 février, à Paris, où il 
aura un entretien avec M. Chris- 
tian Pineau; cette visite a été 
décidée d’avant-hier au cours de I 
l'entretien qu'avait eu notre S 
chargé d’affaires en Sarre, M. de 
Carbonnel, avec le chef du gou- 
vernement. 

Cette première prise de contact | 
était nécessaire avant le début | 
des négociations franco-alle- | 
mandes sur la Sarre qui se dé-| 
rouleront en consultation avec 


trop sévère 
écrit un journal € 


soviétique 


M BAOULINE, rédac 

“ chef adjoint des « 
tia », un des principaux 
naux soviétiques, vient. 
lancer une grande offe 
pour « l’occidentalisation: 
la presse russe. Actue 
tous les grands journaux 
V'UR.S.S. excellent d& 
monotonie et l’austérité de 
mise en page 34 


Aujourd’hui, M. 
tout en prenant les 
tions d'usage, exprime les 
hait que chaque jou 
fait au goût de ses lecteur 
que l'aspect extérieur dë. 
Presse de l'URSS. se, 
proche des journaux 0008 
taux dont il loue la 
tion. 


les drapeaux 


Seront appelés sous les dra- 
peaux à partir du 1°" mars : 


© les jeunes gens nés entre le 
16 mars et le 15 juillet 1935 ; 


@ les sursitaires dont le sursis | 
viendra à expiration avant le | 
1 mars ou qui auront résilié 
leurs sursis avant cette date. 


Le contingent qui sera ainsi | , 
incorporé représente environ | le gouvernement sarrois. < 
45.000 hommes. Toutefois, ne se- Le calendrier diplomatique 
ront appelés qu’en mai 1956 : sera d’ailleurs très chargé dans | 
© les jeunes gens obligatoirement | les semaines qui viennent : le 
incorporés dans l’armée de l'air ; programme comporte : 
© les titulaires du brevet P.MS. — l’arrivée du sultan du 
qui doivent être directement in- Maroc à Paris, le 13 février, 
corporés dans une école d'offi- et le début des négociations 
ciers de réserve. franco-marocaines le 15 fé- 

Enfin, les jeunes Français mu- vrier ; 2 
sulmans résidant soit en Afrique .— une réunion des six mi- 
du Nord, soit en métropole, ne nistres des Affaires étrangè- 
rejoindront leurs unités qu’en res des pays de la C-E.C.A. 
juillet 1956, pour discuter, à Bruxelles, du 
projet « d’Euratom », qui se 
tiendra sans doute entre le 17 
et le 20 février ; 


— l'ouverture, le 20 février, 
des négociations franco-alle- 
mandes, à Paris, entre MM. 
von Brentano et Christian 
Pineau. 


— Le voyage à Karachi de 
M. Christian Pineau pour ia 
conférence de l’organisation 
du traité de l’Asie du Sud-Est, 
qui doit commencer le 6 mars, 
et à laquelle participera M. 
Foster Dulles ; 


— les conversations à Trois 
sur le Moyen-Orient commen- 
ceront demain, à Washington, 
au niveau des ambassadeurs, 


© La hauteur maximum des im- 
meubles serait relevée de 31 à 37 | 
mètres dans les arrondissements | 
périphériques de Paris. Cette ré- 
glementation ne s’appliquera pas | 
au Paris historique, à 
@ Liberté totale pour la hauteur | 
des immeubles des grands en- 
sembles de plus de cent loge- 
ments, Cependant, sur chaque 
cas d'espèce, on déterminera 
quelle hauteur maximum pourra 
être tolérée, compte tenu du plan 
masse, des sites, dés mesures in- 
dispensables de sécurité (incen- 
die), de la densité démogra- 
phique, 











Deux voleurs 
internationaux 
arrêtés pendant 


le Carnaval de Nice 


. NICE. — La police a arrêté à 
Nice deux voleurs internationaux 
de nationalité espagnole : Alon- 
so Munoz, 45 ans, et Miquel Cer- 
da, 73 ans. 


Les escrocs, au passé judiciaire 
chargé, saisissant l’occasion du 
carnaval, s'étaient affublés d’un 
masque pour se promener dans 
les rues. 


Les problèmes de la construc- 
tion pourraient être, grâce à ces | 
mesures, radicalement transfor- 
més dans la capitale, Des immeu- 
bles de dix étages pourront être 
construits dans Paris, De petits 
gratte-ciel de seize à vingt éta- 
ges permettront une utilisation 
maximum du sol. 
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Le sultan du Maroc 


à Paris le 12 février 


RABAT. — Selon des renseigne- 
ments officieux, le sultan du Ma- ROBINETTERIE pour 
roc partira par avion pour Paris et à mensvolités de 
dimanche ou lundi, Le séjour du de nos prix au comptes 
souverain dans la capitale fran- LAVABO et BIDET COMPLETS (IS 


aise serait: d’un uinzaine de ferie cuivre chromé) 3.800 
Les ' rs CHAUFFE-EAU à goz, gra 


débit, avec mélongeur, dep, fs 
John Baïllie 


DOUCHES COMPLETÉS dem, 
REAL SCOTCH TAILOR 


Save 
| Alertée par + . . . 

«eyes» L Administration TL OS 
Exclusivement sur mesure 


enquête et répare une injustice ||__::::;: 


PACE SR TN EST 


Ces dispositions n'intéressent 
pour le moment que les vingt ar- 
rondissements de Paris. Mais les 
communes de banlieue s’aligne- 
ront sur la Capitale et prendront 
vraisemblablement, dans un ave- 
nir très proche (deux mois), des 
décisions analogues. 


LAVABO. BAIGNOIRE, 
BIDET ET TOUTE LA 
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ouvert jusqu'à 22 h. 
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en effet, menacée de se voir loi 
retirer sa pension (10.000 fr, 
par mois) sous prétexte qu'elle 
était incapable de déclarer tout 
autre revenu complémentaire. 


dite «d’encouragement au 
travail» qui suppose que le 
bénéficiaire s'efforce de gagner 
sa vie en dépit d’une incapa- 
cité partielle de travail, 


re page de « L'Express », 

le 1°" février dernier, sous 

le titre « Pour toucher sa pen- 

sion, une indigente doit décla- 

rer un revenu fictif », a pro- Nous sommes actuellement 
voqué un vaste mouvement en mesure de préciser que : 

d’indignation et plusieurs en- © Cette décision n'a pas été 

quêtes administ-atives, prise par les Contributions 

Mlle G. F.. — dont nous ci- directes, mais par l’Assistance 

tions le cas à son insu — était, publique, conformément à une 


L ’ARTICLE paru en premié- 


Les mauvaises 
odeurs 


se développent ro 
pidement Le bloc 
désodorisant Sani 
Flor les absôrbe er 
les remplace par un porfum agréable 
Désinfectont, insecticide, ontimites Un 
produit ROLLET. Vente chez droguistes, 
quincailliers, grands magasins, emmmemm 


© Or il apparaît que l’Assis- 
tance publique, après une nou- 
velle étude du cas de Mlle G, 
F..., s'est au contraire décidée 
à augmenter sa pension. 





